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AVERTISSEMENT 


La Collection que pous sommes chargés de ven¬ 
dre publiquement, est composée de plus de deux 
cents Tableaux des différentes Écoles d’Italie, de 
France et de Hollande; ce qui doit faire présumer 
qu’elle offrira aux Amateurs des morceaux de pre¬ 
mière seconde et troisième classe. 

Elle a été formée depuis longues année par un 
homme instruit qui, juste appréciateur des sujets 
les plus convenables à la Peinture et les plus dignes 
de ce bel art, a principalement dirigé son choix 
sur les productions des grands Peintres qui ont 
traité l’Histoire. 

Amateur , plus par goût que par ostentation , 
il a joui long-temps de ses richesses dans le silence; 
aussi son Cabinet n’est-il connu que de quelques 
amis particuliers ; mais averti par ses infirmités, 
compagnes inséparables de son grand âge, qu’il 
devait renoncer à cette noble jouissance, il s’est 
préparé à cette perte, en travaillant lui-même à 
son Catalogue : tous les Tableaux y sont décrits en 
grande partie avec les noms des Auteurs sous les¬ 
quels ils ont été achetés. 

Cette nomenclature faite de bonne foi, est le 
fruit de ses recherches , des renseignemens qu’on 
lui a donnés, et des comparaisons qu’il a faites 



de scs Tableaux avec divers autres des mêmes Maî¬ 
tres , dont l’authenticité est reconnue. Cependant 
il ne prétend pas que son opinion fasse loi -, il l’a¬ 
bandonne et la soumet aux Connaisseurs plus exer¬ 
cés que lui,- il fait seulement part de sa pensée, 
sans vouloir rien affirmer ni rien garantir : ainsi 
le Tableau attribué dans ce Catalogue à tel ou tel 
chef d’Ecole, pourra être jugé autrement parle 
Public , ce qui n’étonnera par le Propriétaire de 
cette Collection , accoutumé comme il l’est depuis 
nombre d’années, aux discussions qui existent jour¬ 
nellement entre les Connaisseurs , et dont le résul¬ 
tat est toujours l’incertitude. Au surplus l’Exposi¬ 
tion publique qui durera trois jours, mettra les 
Acquéreurs à même de fixer leur opinion sur les 
Auteurs des différons Tableaux , et leur fournira 
en même temps , les moyens d’établir par eux- 
mêmes leurs jugemens sur leur valeur comme sur 
leur qualité. 

A l’avantage d’offrir quelques morceaux de pre¬ 
mière classe, dignes d’orner les plus beaux Cabi¬ 
nets, et un plus grand nombre qui, pour netre 
pas au premier rang, n’en méritent pas moins l’es¬ 
time et l’attention des vrais Connesseurs, cette Col¬ 
lection en joint un autre, bien précieux sans doute, 
celui d’être composée entièrement de Tableaux- 
inconnus dans le Commerce, et dont la nouveauté 
présente plus de chance à la spéculation. U y a donc 
lieu de penser que son exposition attirera les Ama- 


f eui s comme les Spéculateurs , et que la Vente, 
aura le succès qu'elle mérite. 

La division des Peintres par Ecoles offrant aux 
Amateurs quelques difficultés dans leurs recherches, 
ils ont été rangés par ordre alphabétique avec les 
noms sous lesquels ils sont plus connus en France, 
ainsi Andrea Vannuchi est nommé André del 
Sorte; Féderigo Barocci ou Fiori Baroche ; 
Jacôpo da Ponté , Basson • Giovanni Bellini , 
Bellin ; Michel’Angiolo Àmerighi ou Morigi, Le 
Carrivage ; Antonio Allegri ou Lieto, Corrége ; 
Dauicle Riceiarelli, Daniel de Volterre; Domenico 
Zampieri, Dominiquin ; Giorgio Barbarelli 9 Gior¬ 
gio n ; Gio Francesco Barbiéri , Guerchin ; Giulio 
Pippi , Jules-Bomain ; Raffaello Sanzio ou di 
Santi, Raphaël ; etc. , etc. 

L'Exposition générale aura lieu en la Grande- 
Salle de l’hôtel de Bullion , rue Jean-Jacques Rous¬ 
seau , les Samedi i cr . , Dimanche 2 et Lundi 5 
Décembre, depuis 11 heures jusqu’à 4 . 

Les lettres B , C, T , indiquent les Tableaux 
peints sur bois sur cuivre et sur toile. 
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TABLEAUX 


DES 

TROIS ÉCOLES. 


ALBANE. (F. L’) 

L’EflFÀtfT-jÉSUS EjN COUTEMPLATIOIf. 

T . fine 9 hauteur 9 pce . 3 l/g ., largeur 1 pied 1 pce . 

1 — L’Enfant-Jésus, presque nud , est assis sur le bord 
de son lit : les yeux élevés el les bras ouverts -, il contem- 
son Père , qui le regarde avec amour, du haut d’une nuée 
de gloire qui s’élève de Jésus, car la plus vive lumière de 
cette gloire est autour de sa tête et de la partie supé¬ 
rieure de sa poitrine , quatre têtes de Séraphins sont dans 
la nuée-, ils regardent l’Enfant divin, et trois Anges pros¬ 
ternés devant lui l’adorent -, la Vierge , près de son Fils y 
est assise sur un tertre et adossée à un massif d’arbres -, 
les mains jointes, elle porte ses regards vers Dieu le Père, 
St.-Joseph est aussi assis sur un tertre près de la Vierge, 
mais sur un plan un peu plus éloigné, de manière que le 
massif d’arbres lui cache la nuée de gloire -, mais il parait 
intérieurement remué par l’action divine et être dans 
l’action de se lever. Cette scène est sur un iond de paysage 
spirituellement touché, mais simple. 




ÀLLORI. ( ChristofoÆ ) 

Judith portant la tete d’Holopherne. 

C. h. i j pces 4 /. , larg. 8 p. io I. 

2—Judith debout, suiviede sa servante,tient une épée 
de la main droite, et de la gauche elle porte la tète d’Ho- 
lopherne, suspenduepar les cheveux. Judith est richement 
habillée ; la beauté des couleurs et la transparence des 
tons sont unies à la beauté du dessin ; surtout dans la 
tête de Judith, qui offre moins de sérieux que celle du 
grand tableau qui est au Musée. Ce petit tableau , d’une 
touche facile et soignée, est peint avec plus d’amour. 

On sait qu’Allori a peint ici la belle Mazzafirra et sa 
mère*, la première sous la forme de Judith, la seconde, 
sous celle de la servante, et qu’il s’est peint lui-même 
dans la tète d’Holopherne. 

Gravé par Le Rouge et Dunbrun, dans le Musée, par 
Filhol,N°. 3 ig , tome 5 e . 

BELLIN. (Jean ) 

CIRCONCISION. 

h. 2 pieds i pce ., larg. 5 p 1 p. 

3 —LaVierge et St.-Joseph soutiennent l’Enfant, pendant 
que le Pontif le circoncit j un Lévite est derrière le Pon- 
tif, et une femme à côté de la Vierge. 

On remarque dans ce tableau un bon goût de dessin , 
ainsi que le germe de la couleur et du coloris du Géorgion 
et du Titien, ses élèves. Les expressions ont de la noblesse 
et beaucoup de vérité ; celles des deux femmes , en parti- 


( 9 ) 

cuber , offrent une modestie et une décence profondes 
et sans manière, digne de Raphaël. 

Cette peinture sur bois , a les caractères de l’antiquité 
et de l’originalité. Il y avait un semblable tableau daus 
la galerie du Palais-Royal, est-ce le même, ou une répé¬ 
tition? 

Jean- Bellin né a Venise, est mort en i 5 i 6 , âgé de 
90 ans. 

BARTHELEMI ( de Saint-Marc. ) 
la Trinité. 

C. 7 i. 7 pces. 9 Z. , larg, 9 p. 10 Z. 

4 ~Pour représenter la Trinité , il a peint au milieu , 
un vieillard vénérable, avec une longue barbe blanche et un 
grand manteau arrêté sur la poitrine par une agrafe d’or ; 
ce manteau recouvre une ample tunique violette •, Jésus- 
Christ porte un étandard blanc , où est une Croix rouge, 
et le St.-Esprit, sous la forme d’un homme revêtu d’une 
tunique blanche et verte ; le Père a sur ses genoux un 
globe où est Adam endormi ; Eve dort de son côté ; le 
fond est un ciel jaune doré, parsemé de tètes de Séra¬ 
phins. Toutes les têtes sont très-bien peintes , et eu par¬ 
ticulier , la tète du Père qui offre beaucoup de douceur 
et de noblesse. 

BAROCHE. 

le Christ en douleur. 

B. h. i 5 pces. y larg . 11 p. 5 Z. 

5 —-Tète du Christ, couronnée d’épines, avec Im¬ 
pression de la douleur et de la résignation. 


BONZI ( P.-P. ), dit il GOBBO di CARACCI. 

la. Diseuse de bonne-aventure. 

6— Belle grisaille composée de quatre figures, deux 
filoux et deux femmes, dont lune dit la bonne fortune 
à l'autre. 

BIBIENNA. 

7— Ruines et architecture, avec fond de paysage \ 
étude d’une belle couleur. 

BOURDON. ( Sébastien ) 
son Portrait. 

h. 2 pieds i pce . 5 Z. , larg . î p. 8 p. 3 l. 

8— Tète de caractère bien peinte, draperie pittoresque 
à plis quarrés ; sou ample chevelure , d’un brun foncé , 
tombe perpendiculairement en boucles sur ses épaules ; 
il tient ses pinceaux de la main droite. 

BLÉS ( Henri.de ), dit CIVETA. 
l’Escamoteur. 

9— Ce tableau est composé de onze figures, dont neuf 
regardent l’escamoteur auprès de sa table, taudis que 
l’onzième personnage, qui ressemble à facteur principal, 
filoute la bourse d’une vieille femme dont toute l’attention 
est absorbée. Suspendu à la ceinture de l’escamoteur, est 
un fiacon d’osier à large goulot où l’on apperçoit la tête 
d’une chouette, d’où il a pris le surnom de Civila , plus 
connu que de Blés. Ce peintre, né en Boème et mort à 
Ferrare, vivait en 1590. 
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BRIL. ( Paul ) 

C. h. 3 pces. 4 l.\ larg. y p. 6 l. 

10—Ce petit tableau est bien peint. Il représente à 
droite l'entrée dune forêt montagneuse, avec quelques 
petites figures , et à gauche une étendue considérable qui 
se termine par un lointain montagneux en amphithéâtre 
où l’on apperçoit plusieurs villes et villages. Ce joli tableau 
fin de touche, est sans doute un de ces petits et précieux 
paysages , que cet habile artiste s’amusait à peindre avec 
soin dans sa vieillesse. 

BRËUGHEL. (Develours) 
le Canal d’Hollande. 
h. 7 pces. 8 /., larg. 8 pces. 

îi—Ce joli tableau offre la vue, en perspective, d’un 
canal de Hollande, bordé de maisons, avec plusieurs 
barques et différentes figurines, des animaux, des arbres, 
des joncs etc. 

On y reconnaît la finesse de touche, la transparence de 
couleur qui distingue les meilleurs tableaux de maître. 

BREUGHELS. ( d’Enfer ) 

12— La descente de Jésus-Christ aux Limbes ; com¬ 
position dont la Richesse répond à la beauté de la cou¬ 
leur. 

LÉONAR BRAMER. 

Saint-Pierre délivré. 

B . 7 i. a pieds 5 pces. 9 Z., larg . 1 p* 9 p* 10 l. 

1 3 — Saint*Pierre est dans la prison, entre deux gardes 
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endormis : un ange vêtu d’une tunique blanclie , avec 
une ceinture verte , a la main droite sur sa poitrine et la 
gauche sur l’épaule du Saint, qui, le genou gauche à 
terre, arrange la chaussure du pied droit, avec l’attention 
exprimée de ne pas faire de bruit ; une ample draperie 
jaune couvre sa tunique verte; le jour vient par le côté 
droit du tableau, en face de l’Ange et du Saint, par la 
porte. Ce tableau est bien composé , la couleur vigoureuse 
et épaisse, on y reconnaît le faire égratigné que cet artiste 
employait quelquesfois dans les parties les plus empâtées, 

. ainsi que les beaux effets d’ombre et de lumière. Ce ta¬ 
bleau offre un effet de jour, ce qui le rend précieux; 
parce que Bramer n’a presque peint que des effets de 
nuit. 

BRAUVER. 

le Mangeur de bouillie. 

14— Ce tableau, composé de sept figures, est un des 
meilleur de ce maître, pour la couleur et l’expression 
propres au sujet ; le personnage le plus remarquable est un 
des mangeurs de bouillie, qui étouffe pour en avoir trop 
mangé, et qui tient encore la cuillère de bois à la main. 

BERCHEM. (Nicolas) 
le gué de Troupeau. 

C. h. 1 p. 4 pces ., lavg , i p. *j p. j L 

1 5 — Deux femmes, un homme et un troupeau composé 
de vaches, de brebis et d’une chèvre , traversent une ri¬ 
vière ; une des deux femme est sur un mulet et l’homme 


( i5 ) 

à pied est à coté d’elle , la plus jeune est sur le devant, un 
chien qui a passé la rivière aboie sur le bord -, le fond est 
une vallée montagneuse avec lointain. Ce joli tableau offre 
Ja plus belle couleur de Berchem , jointe à la finesse de 
touche, à la délicatesse et à la vérité d’un brillant coloris. 

BREKELEN KAMP. 

PoilTIUIT. 

B . h. 9 pccs, 3 l. , larg. 7 p. 4 Z. 

16— -Portrait d’un vieillard vu en buste ,avec une main; 
sa couleur a de l’éclat et de la transparence , sa tète 
est pleine d’expression; il paraît regarder avec beaucoup 
de curiosité et d’attention. 

CORRÉGE. 

la Madeleine. 

T. h . 1 pied 4 pces ., larg. 1 pied . 

17— La Madeleine, dans le premier moment de son 
repentir, leve les yeux au ciel avec douleur et avec larmes; 
ses cheveux étaient artistement relevés avec une guirlan¬ 
de de perles, maintenant sa chevelure retombe; elle est 
flottante sur ses épaules. La Sainte est vue en buste, le 
sein est en partie découvert. 

Cette belle tète est d’un beau dessin, et de la plus par¬ 
faite expression; elle offre le brillant du coloris uni aux 
teintes, aux demi-teintes , à la magie des refleis et h toute 
l’harmonie du clair-obscur ; elle offre le grandiose et le 
gracieux, la noblesse et la douceur, et enfin tout le charme 
dont ce peintre de lame a su empreindre ses productions 
les plus parfaites. 


CORRÉGE. 

le Ravissement de St.-Paul. 

B. h, i pied 2 pces . 8 Z. , larg . 10^7. 9 Z, 

18— St.-Paul est ravi au milieu d’un ciel jaune dore 
très-éclatant. Ce tableau est la première pensée du ravis¬ 
sement de St.-Paul , que cet artiste a exécuté dans l’Église 
des Bénédictins de Parme. 

par le meme. 

Mise au Tombeau. 

T. h . 2 pieds 3 pces . , larg . 2 /?. 10 p. 

19— Composition de six figures: le Christ mort; sa 
Mère , les trois Maries et un homme qui descend d’une 
échelle. 

Le corps du Christ est étendu ; les genoux un peu élevés, 
sur une draperie blanchâtre qui recouvre le bas du torse , 
dont la partie supérieure est appuyée contre la Vierge as¬ 
sise \ elle soutient avec la main droite, la tète de son fils 
contre sa poitrine , et au même instant; elle s’évanouit ; 
une des Maries debout, qui lui sert d’appui, soutient sa 
tète de la main droite ; une seconde Marie porte ses bras 
vers la Vierge *, Madeleine, accroupie vers les pieds de son 
maître, est absorbée dans un état de contemplation dou¬ 
loureuse. Ce tableau est un vrai chej>u œuvre pour la 
composition, pour l’expression et pour la très-grande har¬ 
monie qui résulte surtout de la savante distribution des 
jours et des reflets nombreux, ainsi que des ombres trans¬ 
parentes qui ne présentent rien de tranché, mais un grand 
effet qui remplit tout le tableau. 
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Cette sublime peinture est une esquisse terminée, sur¬ 
tout pour les tètes, pour l’expression , pour le clair-obscur 
et pour le grand effet général; sous ces raports, il n’est 
pas inférieur au tableau que l’on voyait autrefois dans le 
Musée, qui représentait le même sujet plus en grand. 

CORKÉGE. ( École du ) 
la Vierge. 

. h . i pied. 7 pccs. , larg. i p. 4 p. io Z. 

Une jeune Vierge, vue en buste, les mains sur la poi¬ 
trine, paroit fixer les yeux sur son fils ; son visage , tout 
à la fois gracieux, serein, noble et en contemplation, 
respire un charme inexprimable. Ce charme résulte encore 
de l’harmonie produite par la belle entente des clair- 
obscurs et des reflets , quoique la draperie , jusqu’au voile 
que la Vierge a sur la tète, soit toute blanche. Dans cette 
draperie on apperçoit cette teinte bleuâtre qui caractérise 
la couleur de ce grand maître, comme l’observe Lanzi. 

Peint sur un panneau de boisage qui avait déjà été 
peint. 

Christ couronné d’épines. 
h . i pied pces . 6 Z. , larg. i p . 4 p . 

21— Le Christ, couronné d’épines, est vu à mi-corps ; il 
serre avec ses bras et ses mains le roseau sur sa poitrine. 
Tout exprime la longue douleur dans cette précieuse 
peinture , jusqu’au ton uniforme et blanchâtre dont est 
peint le corps du Christ , ainsi que la délicatesse et le fini 
du pinceau. 

CARAVAGE. ( Michel-Ange ) 

22— Portrait d’un artiste représenté jusqu’au buste , 
morceau d’une forte couleur. 
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COLLANTES. ( François ) 

LA. MARCHE DU TROUPEAU. 

li. 1 pied , /.i p . 4 p. 

$ 3 —Ce troupeau est réellement en marche, et vérifie 
ce que Paloraino Velasco dit des ouvrages de ce peintre : 
que tout j parle et y est en mouvement. 

Ce troupeau est composé d’un cheval, d’une vache, de 
moutons et brebis; trois figures, et le chien qui parait 
surveiller le troupeau. 

CALOT. ( J. ) 

Incendie de Tiioye. 

C. h . 4 . pccs, il l* > larg . 6 p. 3 /. 

s4—La ville de Troye est embrasée pendant la nuit, les 
flammes et la fumée font le fond du tableau; sur le devant 
est une colonne terminée par la statue de Pallas. On voit 
le cheval de bois et plusieurs figurines pleines de mouve¬ 
ment. 

PAU le' meme. 

l’Espagnol aborde en Amérique. 

Sur Bois. 

25 —Les Américains ont pour chef un buste de singe 
drapé et porté sur deux colonnes , l’une d’or, l’autre d ar¬ 
gent, qui lui servent de jambes ; ils reçoivent les Espa¬ 
gnols qui arrivent, à coup de baies et de monnaies d’or 
et d’argent. ; le chef des Espagnols , blessé au cœur ; laisse 
tomber son épée. 
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CHAMPAICNE. (Philippe) 
Ste.-Famille. 

T. h . 2 pieds 6 pces ., larg. i p. 10 p. 

26—La Vierge, assise, tient sur ses genoux l’Enfnnt- 
Jésus qui dort sur son sein; elle a une ample draperie 
bleue qui recouvre un vêtement rouge violet, sur sa télé 
un voile grisâtre , à côté d’elle est Saint-Joseph les deux 
mains appuyées sur son bâton ; l’Enfant-Jésus a une tuni¬ 
que violette. Ce beau tableau est d’une belle conservation. 
La Vierge est de grandeur naturelle vue jusqu’aux genoux. 

COYPEL. (Antoine) 

Psyché et l’Amour. 

Ovale. B . h . 6 pces., larg. 4 p 8 A 

^—L’Amour, endormi, est sur un lit couvert d’une 
draperie, il a la main droite sur la tête, et il est vu en 
raccourci ; Psyché, à genoux sur le lit, a le corps recourbé 
sur f Amour, et sa lampe en avant, quelle tient de la 
main gauche; elle le contemple avec surprise et admira¬ 
tion, sa main droite, qui a laissé échaper le poignard, 
contribue à l’expression du sentiment qui la remplit. La 
lampe éclaire tout ce charmant tableau et lui douue un 
ton harmonieux. Il est gravé. 

CRANACIL ( L. ) 

28—Les deux portraits , réunis dans le même cadre , 
de Frédéric , chef de la maison de Weymar, électeur de 
Saxe, protecteur de Luther; et de Jean } électeur de Saxe, 

hef de la maison régnante, 
c 
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ESBEKE. ( J.-B. ) 

29— Dix-huit bustes, portraits sur le même panneau, 
des grands et petits officiers de la cour d’un roi dont le 
portrait est en tête, et au bas duquel est cette légende. 

» Je suis un roi sans paix, 

» Mon royaume est un royaume de cartes; 

» Je veux donc régner sur le genre humain 
» qui n’en sera pas beaucoup affligé. 

Ce tableau est curieux , et offre beaucoup de mérite du 
côté de l’exécution et de la couleur. 

DANIEL DE VOLTERRE. 

DESCENTE DE Cftt)IX. 

T. h . 2 pieds 4 pccs. y larg. 1 p. 11 p . 

30— Très-bonne copie de la célèbre descente de croix 
que cet artiste a peinte à fresque à la Trinité du Mont. 
Ce tableau est remarquable par la savante composition, le 
dessin, les raccourcis et l’expression ; les Italiens l’oppo¬ 
saient au tableau célèbre où Raphaël a représenté la 
Transfiguration. Dorigny les a très-bien gravés tous les 
deux. 

DOMJNIQUIN. (Le ) 

3i~Le martyre de St.-Dems*, cette scène, composée 
de vingt figures, se passe dans un paysage de la plus vaste 
étendue. A la vue du Saint qui marche en tenant sa tête 
par sa longue chevelure, le peuple et les bourreaux fuient 
épouvantés ; un d’eux est monté dans un arbre , les autres 
restent stupéfaits. Ce tableau, de laqdus belle couleur , 
d’une exécution précieuse et soignée dans les moindres 
détails, offre aussi diverses expressions aussi vraies que 
variées 
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PAR LE MÊME. 

Communion de St.-Jérôme. 

T. h. 3 pieds larg. 2 p. 

3 a—Vérité., nature, expression, aucun peintre n’a sur¬ 
passé à cet égard le Dominiquin, et aucun tableau de ce 
maître ne surpasse , sous ces rapports, la Communion de 
St.-Jérôme. Ce tableau, un des plus remarquables chefs- 
d’œuvres de l’école d’Italie, offre encore la force du des¬ 
sin , et une grande harmonie dans la composition et dans 
la couleur. 

Le tableau indiqué dans cet article est moins empâté 
de couleur que celui qui ornait autrefois le musée -, mais 
dans tout le reste, il est si près du grand original, qu’il 
serait difficile de se persuader que celui-ci est étranger au 
pinceau de ce grand artiste. 

CARLO DOLCE. 

Ste.-Famille. 

B. h. \ pied 1 pces 4 larg. 11 /;. 

33 — L’enfant- Jésus est assis sur sa mère ; de la main 
droite il tend une croix à St. -Jean-Baptiste que lui pré¬ 
sente Ste.-Elisabeth. Ce bon tableau, remarquable par le 
dessin, la couleur et l’expression, est peint sur un fond 
de paysage. 

DUFRESNOY. ( Ch.-Alph. ) 

le Christ instruisant. 

B. h. 1 pied 5 pces. , larg. 1 p. 2 p. 

34 .—Le Christ, vu en buste et de face , est vêtu d’une 


tunique violette et d’une draperie rouge agraffée sur l’é¬ 
paule gauche; il est dans l’action d instruire en montrant 
le ciel de la main droite et ayant à sa gauche une croix 
œuvrée en or. Ce tableau bien peint dans toutes ses parties, 
est d un bel effet. 

M. DAVID. 
étude de Bélisaire. 

T . h. i pied 4 pces . 8 l. , laig. i p. 8 p. 4 /• 

35 —Le nom de l’auteur rend la description inutile. 
DIETT. ( Bartho 1 6^5 ) 

l’Annonciation. 
h . 4 pces. G , larg. 4 . p . 

36 —La Vierge, assiseetjoignant les mains, écoute l’Ange 
qui tient de la main gauche un lys. Le St.-Esprit, sous la 
forme dune colombe blanche, illumine l’appartement ; à 
côté de la Vierge est une table avec un livre ouvert sur un 
pupitre, et à ses pieds un lapin blanc à coté d’un vase de 
fleurs. On voit un lit, deux oiseaux. Ce petit tableau est 
une esquisse empâtée d’une bonne couleur et d’un bon 
dessin. Il est signé. 

VANDICK. ( Ant. ) 
le Centenaire Paar. 
h . î pied 8 pces . 8 Z. 7 larg. î p. S p. 

3 ^—Thomas Paar, né dans le comté de Shrop, vécut 
1 5 oi ans et 9 mois : il se maria à 120 ans, et labourait à 
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i 3 o ans. Pour satisfaire la curiosité de Charles I, il vint à 
Londres où le changement d'air et l’usage du vin, dit John 
Walkins, hâtèrent sa mort qui arriva en i 635 . La plus 
grande altération que l’âge a produit paraît être dans les 
yeux *, la couleur un peu rubiconde de son visage est due 
sans doute à l’usage trop récent et peut-être trop abon¬ 
dant du vin. Vaodick a fait cette esquisse l’année même de 
la mort de Paar, à Londres, où il était alors, et où il mourut 
lui-même en IÜ4 1 * 

PAR LE MEME. 

la Bulle de savon. 

7 ’. h. 3 pieds , larg. 2 p. 5 p, 

38 Une jeune personne de Sans, et debout, tient delà 
main gauche une soucoupe pleine d’eau de savon; de la 
droite elle montre une bulle de savon suspendue à une 
paille creuse; son œil est vif, sa physionomie animée, ses 
cheveux noirs ariistement arrangés avec un cordon de 
perles, ainsi que sa pose élégmte, sans être maniérée, 
fout de ce portrait un très-agréable tableau. 

Elle est vêtue d’une chemise de fin lin et bordée d’une 
dentelle, une draperie rouge dérangée par les niouve- 
mens, porte encore sur le bras et sur l’épaule gauche d’ou 
elle retombe jusqu’à terre toujours avec élégance, Le fond 
est un paysage. 

PAR LE MEME* 

PORTRAIT DE COPERNIC* 

T . h. i pied 5 pces. , larg . î p 3 i p. 

3 g—Portrait de Copernic vu en buste, avec une ample 
fraise à plis rabattus. C’est une esquisse yigpiireuse au 
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premier trait, empâtée comme ce grand artiste en a fait 
Souvent. 

PAR LE MEME. 

4 o — Son portrait à mi-corps par lui-même, la tête 
presque de profi! -, tenant de la main gauclie la chaîne 
dont il est décoré et de l’autre un soleil. Il fait taire les 
courtisans jaloux , par ces mots : « Le Soleil luit pont 
tout le monde ».Ce tableau est d’un grand mérite du côté 
de l’exécutiou et de la couleur. 

DOW. (Gérard) 

B. h. 1 5 pces. , larg. 12 p. 

4 -ï—D ans l’embrasure dune croisée, on remarque un 
jeune homme dans un riche costume espagnol sonnant de 
la trompette. Sur un plan plus éloigné, dans le fond de la 
pièce, on distingue une jeune fille qui relève un rideau 
d’une riche étoffe ponceau brodée à fleurs d’argent, près 
d’elle un jeune garçon tient une flûte à bec et écoute le 
sonneur de trompette. Un pot de fleurs en dehors de la 
croisée, un vase de cuivre sur l’appui, et une branche de 
vigne garnie de ses feuilles sont autaut d’accessoires dont 
la vérité et le beau fini ajoutent à la richesse de ce tableau 
dont l’exécution précieuse n’a cependant rien de peiné. • 

G. DEHEUSS et AD. VANDEWELDE, 

4 'i — Paysage offrant une vallée montagneuse avec 
rivière et village, sur un rocher un homme à cheval et un 
chien. 

ELZHEIMER. ( Ad. ) 

C, h- fi p. 8 l. , lat'g. 8 p. 7 /. 

43 -Procris, mourante, est couchée sur des draperies 
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blanches et ronges, Céphalc est à cote? d’elle qui cueille des 
herbes pour mettre sur la plaie. Des Faunes des Satyres et 
des Nymphes , sur un plan plus éloigné, ont allumé un feu 
auprès d’un bois. Le fond est un paysage boisé avec des 
eaux tranquilles, d'une grande fraîcheur et qui indique 
les premiers rayons du jour, ainsi quun beau ciel d’azur 
avec quelques nuages. Ou voit dans ce beau tableau , la 
richesse de la couleur, le charme du clair-obscur, la 
touche moelleuse et tout à la fois la grande finesse du pin¬ 
ceau qui distinguent les chcfs-d'œuvres de cet artiste qui 
lut le meilleur peintre de son siècle dans la manière de 
peindre et de finir en petit. Ce tableau est bien conservé, 
ce qui n est pas bien commun parce qu’il glaçoit beaucoup 
en peignant, et que les nettoyeurs les gâtent souvent. 

Ce tableau a été gravé par Madeleine de Passe, Cat. 
Conti u° 513 . 

PAR LE MEME. 

Marche de cavalerie. 
h . 2 pces. 6 Z. , larg. 6 p. fl. 

44 — Ce précieux tableau est peint à la manière finie et 
avec petites figurines dans lesquelles ce maître a particu¬ 
lièrement excellé : il représente une marche de cavalerie 
traversant un col de montagne. Il est peint sur agalhe 
dont les divers accidens représentent la montagne. 

PAR LE MEME. 

LE GuÊ DE NUIT. 

B. h. i pied a pces. 6 Z., larg. n p . 

45— Une jeune femme traverse un ruisseau, pendant 
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la nuit ; elle a mouillé l’extrémité de sa chemise qu’elle 
exprime des deux mains Elle est vue par le côté droit, 
de manière que sa tête, quelle tourne du même côté , 
est vue de face. Elle est vêtue d’un jupon rouge retroussé 
en-partie, et d’un corset rayé; un voile est sur sa tête, 
il retombe sur le dos et sur les épaules ; sa forme a de 
l’élégance , on y voit la belle couleur et la touche moel¬ 
leuse d’EIzheiriier. 

EVERDÏNGEN. (Alb.Van.) 

Tempête marine. 

T. h . 1 pied 6 /. , larg. 1 p. 5 p. 6 1. 

♦ 

46 * Ce grand peintre de paysage et de marine a tou¬ 
jours été le peintre de la nature : personne ne l’a surpassé 
dans l’expression des eaux tranquilles et des eaux agitées. 
Ce tableau représente une tempête dans une espèce de 
golfe bordé par des rochers usé par les eaux ; le fond du 
golfe, qui fait le devant du tableau, offre deux vaisseaux 
qui se brisent et s’abirnent dans les flots. L’artiste a 
employé dans toutes les parties de cette peinture , un 
pinceau moelleux , fin de touche et tout à la fois d’une 
grande force dans l’expression des vagues irritées qui 
se brisent contre les rochers. Le ciel orageux, la teinte 
grisâtre des rochers nuds et stériles, ainsi que la couleur 
également grisâtre et sombre des mers du nord , font de 
ce tableau un tout harmonieux , quoique peu lumineux. 
Ici l’on doit considérer qu’Everdingen a été fidèle à 
la nature , mais à la nature dans le nord, où il a vo¬ 
yagé, et qu’il a beaucoup observé : plus on approche du 
pôle, moins les mers et la campagne sont lumineuses, 
et plus elles prennent une teinte sombre et grisâtre. Cet 
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artiste est le premier qui ait peint les mers et les pay¬ 
sages du nord avec autant de vérité ; on peut appeler 
Everdingen le paysagiste du nord , comme Le Lorrain 
doit être nommé le paysagiste du midi. Nous pensons 
qu’un jeune artiste que le goût et le génie porte à ac¬ 
quérir l'universalité du talent en ce genre, doit étudier 
les bons tableaux de ces deux maîtres ; bientôt ils con¬ 
naîtra les grands elles divers effets de la nature, sur la 
surface de la terre et dans l’atmosphère, soit près du pôle, 
soit près du tropique ; quant aux effets intermédiaires , 
il les saisira bientôt, puisque dans nos climats ils sont 
partout. Everdinguen est le maître de Backuisen. Ses ta¬ 
bleaux sont variés, ses marines surtout. On a beaucoup 
démarqué des tableaux d’Everdingen pour les donner à 
Ruisdael, parce que les tableaux de ce dernier, plus con¬ 
nus eu France, sy vendaient davantage -, cependant, dit 
M. Leb i un , je les estime autant , pour ne pas dire plus . 

ÉVERDINGEN. (Alb. Van.) 

Paysage. 

T . h. i pied i pce. , larg . 9 10 pces . 

» 

47—Paysage montagneux du nord, avec torrent, fa¬ 
briques , et des pins. O11 voit sur uue butte boisée , une 
Eglise, un château, et des bâtimens. 

LE FATTORE. 

Coffre de hoces, des deux cotés. 

i°. Multiplication des pains 5 

2 0 . Madeleine chez le Pharisien. 

B. h. & pces,, larg. 1 pied 1 pce. 6 lig. 

4 B- Ces deux tableaux peints sur plateaux en bois 


dur, et épais d’euviron i4 lig.% formaient deux cotés 
d’un coffre de noces ( cassoni ) que l’on faisait souvent 
peindre par les meilleurs peintres : l’un représente la muL 
tiplication des pains * et l’autre la Madeleine aux pieds de 
Jésus-Christ, chez le Pharisien*, bien composés, bien des¬ 
sinés ; les figures un peu longues à la manière de J. F. 
Penni, dit le Fqllore. 

FETf. ( Dominique ) 

49 —La Madeleine à mi-corps appuyée sur un livrer 
morceau d’un pinceau large, d’une belle couleur , et dont 
la figure offre beaucoup d’expression. 

FRAGONARD père. 

Portait d’un Enfant. 

h. 6 pces. 7 Z., larg. 5 pces. 5 lig 

5 0 -Etude terminée, où l’on reconnaît l’esprit, la force 
et la vie qui caractérisent les productions de cet ingénieux 

a» li cf p 

GOVAERT FLINCK. 

♦ Portrait. 

/z. i pied 8 pces . 3 L , larg . i p. 6 p. 3 1% 

5 1 — Buste avec barbe , et une agraffe métallique y 
peint avec un grand effet , à la manière de Rembrandt y 
mais uni et fondu sans de grands empâtemens. 

LE GUERCHIN. 

Mise au Tombeau. 

T. h. î pied a pces . 5 /., larg . î p. 5 p. 6 l. 

Ss—Le Christ mort; avec deux Anges agenouillés et 


( V ) 

appuyé sur les bords du tombeau. La beauté de la couleur, 
du dessin et des raccourcis , ainsi que l’expression de coa- 
templation douloureuse des deux Anges, font de ce ta¬ 
bleau un tableau de chevalet rare à trouver, de ce maître. 
Gravé par 

LE GUERCHIN. 

St. -Sébastien. 

T, h. 2 pieds 3 pces. , larg. 1 p . 9 p. 

53 — Deux femmes sont occupées à détacher St.-Sébas¬ 
tien dç l’arbre où il était attaché; une d’elles fait effort 
pour le soutenir du 06té droit, tandis que l’autre achève, 
avec crainte d’augmenter ses douleurs, de délier le lien 
qui retient encore le bras gauche, auquel le corps, qui 
fléchit, est en grande partie comme suspendu. La pose 
du Saint, qui s’affaisse de face, est une des plus savantes 
que I on puisse concevoir, sans offrir rien de géné ni d’af¬ 
fecté ; elle offre de beaux raccourcis; le corps est nud , 
avec une draperie verte autour des reins. Ce tableau , 
bien dessiné et bien peint, offre encore une expression 
touchante, et un ton harmonieux de clair-obscur et de 
couleurs. 

PAR LE MÊME. 

Sur Toile , 

54— 'L’ximoür entièrement nud et représenté à mi- 
corps, tient de la main droite une branche de rnuguét, 
et d<? l’autre une rose , dont il respire le parfum. Tableau 
d’un aspect agréable et d’une belle couleur. 
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PAR LE MEME. 

Saint -Ign ace. 

B . h . 1 pied 1 pces . 6 l . , Z#rg\ jo/?. 6 L 

55 — Saint-Ignace avec Impression des larmes et de la 
douleur, implore le ciel. On le croit peint par le Guer- 
chin. 

PAR LE MÊME. 

T . de forme ronde 

56 — Buste d’un jeune homme dont la tête presque de 
face offre beaucoup de vérité, ainsi que beaucoup de 
transparence de finesse et de couleur. 

LE GUIDE. 

LA VISION DE SàINTE-CatHERIïNE. 

T . h , i pied 81 . , larg . 9 p. 2 Z. 

57— Sainte-Catherine qui était à genoux, s’est accroupie 
pour contempler la vision d’un ange qui , de la main 
gauche, lui présente une palme qu’il a détachée d’un 
faisseau de palme, qu’il embrasse avee son bras droit; le 
visage de.la Sainte, qui a les yeux vers le ciel, offre une 
belle expression de résignation, de désir et d’amour pour 
son Dieu, elle a les mains jointes sur ses genoux, ses dra¬ 
peries rouges et bleues sont d’un bel effet, sur un fond 
de paysage. La roue ; premier instrument de son martyr, 
est à coté d’elle. 
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PAR LE MÊME. 

i°. le Christ ; 

2 °. la Sainte - Vierge. 

T % li, 2 pieds , larg. i p. 

58 —Ces deux tableaux, bien dessinés, sont pendans 
l’un de l’autre, ils sont peints en buste, dans un ovale y 
sur une toile quarrée, dont les angles sont dorés; le 
Christ est nud, avec la couronne d épines sur la tète , les 
yeux élevés vers le ciel, et tout le visage exprimant la 
douleur, la résignation et la confiance. La Vierge est 
vêtue d’une tunique vert sombre ; sa coiffure est un linge 
arrangé sur sa tète de manière qu’il retombe par les côtés 
en forme de voile ; une écharpe noire moins avancée sur 
le devant de la tète , couvre les épaules ; les yeux fixés 
sur son fils, elle offre l’expression de la grande douleur, 
et tout à la fois d’une contemplation profonde sur le grand 
mystère qui s’accomplit. Ces deux tableaux présentent 
une beauté d’expression rare, des ombres transparentes, 
une couleur peu éclatante assortie au sujet, et malgré 
cela de beaux effets dus à l’intelligence du clair-obscur. 
On dirait que Le Guide en les peignant, avait en vue 
d’imiter Raphaël et le Corrége qu’il aimait beaucoup. 

par le meme. 

St -Pierre. 

T. h. i pied 10 pces. 6 l ., larg. i p . 4 p. 6 L 

5 g - Ce buste offre St.-Pierre dans l’action de renier 
son maître. Peinture vigoureuse et de beaucoup d’effet , 
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exécutée dans la manière heurtée que Ton observe dans 
quelques tableaux de ce maître. 

GIORGION. ( Le ) 

60 - Tableau sur cuivre peint des deux côtés ; l’un 
offre Vénus de face, sortant de Tonde et pressant sa 
longue chevelure ; dans l’autre, elle est vue par le dos, 
deux Amours voltigent au-dessus de sa tête. Outre la 
beaute de la couleur , ce tableau est remarquable par la 
justesse des parties du corps, qui se correspondent par¬ 
faitement. 

PAR LE MEME. 

Sur Toile . 

61 —Le sujet d’un concert, composition de sept figures 
de petite proportion, parmi lesquelles on distingue la 
gauche du spectateur et sur le premier plan, le portrait 
de ce peintre. 

GONZALES. ( Barthélemy ) 
le jeune Homme et le Portrait. 

T. h. i pied 4 pces. 4 l ., larg. î p . 2 p . 8 /. 

62— Un jeune homme appuyé sur une table , montre 
avec .une gaîté riante, le portrait d’un homme sérieux , 
qu’il tient de la main gauche. Ce tableau piquant d’effet, 
paraît être d’une grande vérité , ce qui caractérise les 
portraits de Barthélemy Gonzales. 

PAR LE MEME. 

Charles V délibère. 

B. h. 5 pces. 4 7 . , larg 7 p. 11 L 

63 — Charles-Quint a à sa droite une femme qui lui 
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présente un globe d’azur orné d’une couronne d’or, et 
elle laltire avec un cordon pourpré ; à sa gauche est un 
moine qui-, le pied droit appuyé sur un globe semblable¬ 
ment couronné, fait effort pour entraîner ce prince par 
l’extremité d’uae grosse chaîne de fer dont l’autre ex¬ 
trémité fait ceinture à Charles ; ce prince tenant son 
chapeau à plumes et bordé en or à point d’Espagne, de la 
main droite, paraît résister au moine , en lui proposant 
ses excuses -, la femme est coiffée eu cheveux , avec fraise 
et vertugadin -, mais son habillement de dessous est noir. 
Le fond est un paysage sacrifié, mais touché avec vigueur 
et intelligence. 

GREUZE, ( J.-B ) 

64 —Cette composition de quatre figures représentées 
à mi-corps, offre des jeunes filles , dont deux se font dire 
la bonne aventure •, suivant l’historique de ce tableau , 
celle du milieu est la femme de Greuze, qui la peignit 
avant d’aller à Rome. Cette production est remarquable 
par la facilité de l’exécution et le charme du coloris. 

PAR LE MEME. 

l’Hiver , étude. 

B. h. 8 pces. 9 /., larg. 6 pces. 3 l, 

65 -Étude d 1 un enfant un genou à terre et se chauflant 
devant un brasier contenu dans un vase de terre; il est 
vêtu d’une tunique jaunâtre retenue par une ceinture 
bleue, ses épaules sont couvertes 4 par une espèce de man¬ 
teau rouge que le vent paraît soulever, et qui est terminé 
par un capuchon qui couvre la tête. 
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ARNOULD de GELDER. . 

TROIS HOMMES DORMANT. 

B. h . 10 pces . 7 Z. , larg. p p. 4 Z. 

66—Arent-Arnoul de Gelder, disciple de Rembrandt, a 
quelquefois égalé son maître au point que ses tableaux se 
sont vendus sous le nom de Rembrandt: tel est Vertumne 
et Poinoue gravé par l’Epicié. 

Gelder a représenté ici trois hommes endormis; on y 
^reconnaît sa belle couleur dorée, ses effets pittoresques 
de lumière, ainsi que ses formes plus arrondies et moins 
pauvres que celles de son maître, selon Fexpression de 
M. Le Brun. 

PAR LE MEME. 

Tete de philosophe. 
h . 9 pces. , larg. 8 p . 

Qrj —On reconnaît ici la belle couleur de cet élève de 
Rembrandt, ces grands effets qu i! produisait en se servant 
du pouce, du couteau de la palette, et de Tente du pinceau. 
On sait la grande ressemblance des productions de Gelder 
avec Gelles de Rembrandt. 

GHERADS. (d’Anvers) 
les trois Bas-Reliefs. 

T . h. 2 pieds B pces. 5 Z., larg. r p. n p. 3 Z. 

68—Sur un fond en bois roussàtre veiné, sont trois 
Amours qui soutiennent un médaillon de femme , ovale, 
peint en marbre blanc, et enfin, au bas du tableau, pa¬ 
rait , iucastrée dans un cartel, un troisème bas-relief en 
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bronze où sont représentés Vénus et Eudimion, etc. L’il¬ 
lusion de ces trois bas-reliefs,• sur le même ^tableau , offre 
trois trompeJ!œil d’une grande vérité. 

. Gberads d’Anvers est peu connu en France , parce qu’il 
n’est jamais sorti de son pays. Cet excellent peintre de 
bas-reliefs peignait souvent dans une cave. 

Gberads a peint,. à Cambrai, dans l’église du St. Sé¬ 
pulcre, quatre sujets de la Passion, bas reliefs en penden¬ 
tif du plus grand effet. 

HOLBIEN. (Jean) 

Portrait. 

B , h . i pied 4 pce. , larg. i pces . 9 Z. 

69 — Ce tableau est peint sur un fond noir brun, mais 
la tête et les mains avec des ombres légères et transpa- 

rpnfpç ’ ' 

VANHOECK. (Jean), 

Diogene et sa lanterne. 

C. h . 6 pces . 4 /. , larg. 5 pces. 

70— Diogène, tenant sa lanterne de la main droite, re¬ 
garde devant lui avec l’œil de l’attention vive et de la sa¬ 
gacité *, deux autres personnages l’observent chacun avec 
un caractère différent. Les* tétés sont remplies d’expres¬ 
sion, et le tableau d’harmonie : la touche dé cet élève de 
Rubens est savante et empâtée. 

VANDER HEYDEN. 

Paysage. 

Sur Bois . 

71— Il représente.une vallée avec une riyière , un pont 

3 
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en bois , fabriques et lointain, ainsi que deux voyageurs 
et un mulet. Ce petit tableau offre le moelleux, la finesse 
du pinceau et l'harmonie. 

HONTORST. (Gérard) dit de la KOTTE. 

LE ÇoNCÉUT DE MUSIQUE. 

T. h. 3 pieds 4 pces ., larg. 4 P- 9 P- 

—Ce tableau est un de ceux qui ont mérité à Gérard 
Ilontorst d’étre appelé par les Italiens Gérard de la Notle # 
Un homme et une femme, un peu plus forts que nature , 
sont vus à mi-corps, debout, dans une galerie, en face 
du spectateur*, 1 homme chante tenant sou papier de mu¬ 
sique de la main gauche, et ayant la main droite écartée, 
relevée et ou verte , comme exprimant l'admiration. À sa 
gauche , une femme touche une grande guitare a cordes 
doubles , en fixant son papier de musique avec attention. 
Au milieu , sur le rebord de la galerie est placé un flam¬ 
beau allumé qtii éclaire toüt le tableau : et l’artiste, pour 
obtenir que la plus grande lumière fût sur les musiciens , 
a fait descendre un plis de draperie, qui cache en partie 
le lumignon. Le costume des personnages est espagnol. 
Sur le rebord de la galerie , on voit à droite un petit vio¬ 
lon, et à gauche , à côté de la femme, une pelitemando- 
line. 

Ce morceau est un des bons tableaux de ce maître , 
pour le grand effet., pour le dessin et pour l’expression. 

PAR LE MEME. 

LES QUATRE AGES. 

•j 3 —Les Quatre Ages représentés par autant 'de bustes 
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d’hommes et dans différentes expressions ; la tête de l’un, 
coiffée d’un bonnet de cardinal. 

HONDIUS. ( Abraham ) 

LE PAON ET LÉPÀGNEUL. 

, . 

B . h, g pces . 6 Z. , Z^rg*. i p. 

^4 -Un épagneul s’élance et aboie contre un paon qui 
s’élève pesamment pour se soustraire à la dent et à la fu¬ 
rie de son ennemi, qüi est peint avec une grande force 
d’action et de couleur. Le fond du tableau est un paysage 
vaporeux représentant un vaste parc orné de statues. 

HERMAN SWAN'VELDE. 

. -v : 

PAYSAGE. 

. vft. 

T. h. i pied i \ pces . 6 Z. , larg. 2 p. b p. 

y 5 —Ce tableau offre une plaine champêtre qui s’élève 
insensiblement vers une chaîne de montagnes où e]le prend 
naissance : une autre chaîne de montagnes termine Je ta¬ 
bleau dans un lointain azuré. Un village est au milieu de 
la plaine, et à gauche une fabrique au pied d une tour , 
sur un tertre \ sur le devant, à Y entrée d’un bois, à. droite, 
il y a un chemin où se trouvent une femme avec une cor¬ 
beille sur la tête , et deux hommes arrêtés qui parlent en¬ 
semble : un mulet est a côté d eux. Vers la gauche, on 
voit des eaux qui viennent de la montagne • elles baignent 
des prairies, et leurs bords sont plantés darbres. On re¬ 
connaît dans ce tableau le suave, la fraîcheur ejri 4 légèreté 
de piuceau du meilleur élève du Lorrain. 
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PAR LE MEME. 

76— Point de vue d’Italie , enrichi de figures de pâtres 
qui passent un gué en conduisant un troupeau de vaches. 

JULES-ROMAIN. 

vieillard. 

Sur Bois. 

77— Vieillard vu en buste, avec les mains appuyées 
sur un bâton. Il est une étude de Saint-Joseph, qui est. 
dans la Sainte-Famille de Raphaël, au Musée. 

JORDAENS. (Jacques) 

78— Jupiter allaite par la chèvre Amalthée. Composi¬ 
tion de quatre figures, grandeur de nalure. Tableau de 
galerie, recommandable par la fermeté de l’exécution et 
la force du coloris. 

par le meme. 

PORTRAIT d’un ASTROLOGUE. 

T. h. 1 pied 9 pces. , /. 1 p. 3 p. 10 L 

79— Portrait vu en buste d’un astrologue tenant un 
équerre de la main droite, les yeux fixés vers le ciel. Les 
cheveux brun roux , moustaches et barbiche blondes, et 
les yeux bleus. La figure est pleine de vie; 011 y reconnaît 
la belle touche, le pinceau vigoureux et le coloris de ce 
grand artiste, joints à la transparence de la couleur. 

JARDIN. ( Carie du ) 

80— L’Annonce aux bergers. Effet de nuit, éclairé par 
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une gloire d’Ànges et de Chérubins. Ce tableau, dans la 
manière de P. de Laar, dit Bamboche, est dune forte 
couleur et d’une exécution soignée. 

KLERCK. (Henri de ) 

Militaire casqué. 

B. U. 6 pces. 9 l. , larg. 5 p. ro L 

8o bis.—Deux tableaux représentant chacun un mili¬ 
taire en buste., avec un casque orné de plumes. On 
y reconnaît la touche spirituelle qui le caractérise, avec 
son chiffre ainsi figuré HFv. 

Ils sont gravés à l’eau forte par J. D. Ils paraissent être 
plutôt d’Hemskcrck. 

KUIP. ( Albert) 
le Cheval blanc pommelé. 

B, h, i pied 4 ccs, 6 l. , larg . x p. 7 p. 5 L 

81—S\ir un fond de paysage, chaud de ton et lumi¬ 
neux , ainsi qne le ciel , on a peint sur le devant un cheval 
blanc qu’un homme à pied tient parla bride. Ce cheval, 
qui est gris pommelé en partie, avec les jambes tirant sur le 
noir , fait le plus grand effet. Sur un plan plus éloigné est 
im voyageür à cheval , vu presque de face et par consé¬ 
quent en raccourci, très-bien rendu : il va traverser un 
ruisseau. , 

Cette peinture est un des bons tableaux de ce grand 
maître, pour le ton de couleur et de luinièrè, pour l’har- 
moine et pour le grand effet. 
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PAU LE MEME. 

LE TROUPEAU DE VACHES. 

/ , . r.G * . ... . • , , v 

B. h. 1 pied 6 pces., larg , î p. 2 p. 3 l. 

b2 Ce tableau offre un troupeau de sept vaches , dans 
une vaste plaine coupée par une rivière qui serpente. 
Dans le lointain , ou aperçoit des bois, des fabriques et 
quelques moulins a vent. Qtiatre de ces vaches sont cou¬ 
chées. Sur le devant, il y a une femme qui trait une de 
ces vaches. Le ton chaud etharmo ieûx de couleur indi¬ 
que un après-midi où les troupeaux sont dan s le repos 

PA F LE MEME. 

PORTRAIT d'un BOURGUEMESTRE. 

83 - -Ce portrait est remarquable par l’éclat et le des¬ 
sin ; surtout de la fraise à plis arrondis. 

KIÉFJNGS. ( Alexandre ) 

Paysage avec ajnimaux. 
h. i pied 9 pce ., 8 Z. , larg. 1 p 4 p. 7 Z. 

84— Kiérings, peintre hollandais, naquit en i 5 go. Ses 
tableaux , rares en France, sont d’un fini précieux , sans 
sécheresse, et d’une couleur transparente. C’est ce qu’on 
peut voir dans oe beau paysage , qui est d’une grande 
fraîcheur et qui offre des pièces d’eau avec lointains , au 
milieu une foret. Sur le devant, à droite, est un bel arbre 
chargé de fruits, où l’on voit des perroquets, des oiseaux 
et des singes. Ou voit encore des quadrupèdes et des oi¬ 
seaux aquatiques d’espèces diverses, dispersés dans la 
campagne et sur les eaux. 


( 3 g) 

K 0 N 1 NG. ( Pierre ) 

h. i pied 3 pces . G l. , Za/g\ i /?. 8 p. 

85 -Paysage boisé,, d’une vaste étendu» , où Tou voit 
unç ville , villages , fabriques et rivières ; avec un ciel 
chargé de nuages. Sur le devant un troupeau. 

Le Brun a fait graver un tableau de cet artiste , tome 2 7 

page 17. • ' 

K AL. (Guillaume) 

B G i -— Intérieur de^ chambre basse enrichie de nombre 
daccessoires et ustensiles de ménage, comme tonneaux , 
cuirasse ;« fusil, etc'. On distingue dans le fond deux figures 
de buveurs auprès d’une cheminée. 

Morceau d’un détail satisfaisant , et d’une bonne cou¬ 
leur. 

KABEL. ( Vander ) 

. 87 — Point de vue de mer , avec figures. Tableau soigne 
dans tous ses détails , et d’une exécution ferme et spiri¬ 
tuelle. 

LORENZO DI CBEDI. 

LAVEMEJMT DES PIEDS. 

C. h . 8 pçvS' 10 L, larg* 10/7.4 L 

88— Jésus-Christ , un genou à terre, prend avec la main 
gauche, le pied droit de St-Pierre et lui parle. Les apôtres 
sont autour , et l’un d’eu* tient un linge. Au fond du vesti¬ 
bule pavé en rnarbve , où se fait le lavement des pieds, il y 
a une porte ouverte , par où l’on voit la salle de la cène r 
éclairée par un flambeau. Le vestibule l’est par Une torche eu 
.cire?. Toutççla pVQ.duU un effet piquait de lumière et de p ers- 
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pective. Ou reconnaît ici l’imitateur de Léonard de Vinci , 
dans le dessin, la couleur et le faire , que Lorenzo imi¬ 
tait si parfaitement, qu’il fit une copie d’après Léonard , 
que l’on né pouvait, dit Lauzi, distinguer de l’original. 

. LANFRANC. 

Saiint-Aintoine. 

h. i pied 9 p ces. 6 /. , lài'g* i p. 5 p. 8 L 

89—Saint-Antoine est en prière, les mains jointes , 
devant un crucifix. Il est vu en buste , avec une barbe gri¬ 
sâtre. fpr.t ample. Peint largement et dans la grande ma¬ 
nière connue de ce maître. ! 

LIBERL ( le Cavalier ) 

Léda. 

T . h. 2 pieds 5 pces. , larg 3 3 p. 

90~Lécla, à demi Couchée et appuyée sur son bras droit, 
regarde le cygne qui vient avec l’Amour au milieu des 
nuages. Le dessin , le coloris et l’expression de ce ta¬ 
bleau prouvent ce que Lanzi dit du chevalier Pierre Liberi : 
qu’il a étudié à Rome, l’antique, Michel-Ange et Raphaël ; 
à Bologne le Corrége , et à Venise les grands peiiltres de 
cette école, et enfin que son style n’est pas son style, mais 
celui de toutes ces grandes écoles. 

Pierre Liberi est mort en 1687 , âgé de 82 ans. 

LORRAIN. ( Claude ) 

PAYSAGE. 

T'* h . 1 pied 11 pecs.y larg. 2 p * 3 p. 

91—Ce joli paysage offre une campagne variée par ses 
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sites sous le jour d’un beau matin qui répand partout salu- 
mière et sa fraîcheur. Sur le premier plan, estime pelouse 
inégale où paissent des vaches et des brebis. A gauche de ce 
tableau, on voit un rocher d’un roux grisâtre ; son som¬ 
met, est couvert de bois, et sa base en est environnée: 
au milieu de ces bois , on aperçoit quelques maisons, 
avec une tour qui donnent un point éclairé dans cette masse 
dé verdure. Sur sa droite , il y a une rivière qui borne le 
premier plan et qui se rallie avec une vaste campagne 
bleuâtre, coupée de vallons et terminéepar des montagnes 
grisâtres qui se perdent dans un lointain sans vapeur, qui 
n’est sensible que depuis midi jusqu’au soir. Un pont qui 
est sur la rivière unit la montagne avec la plaine. Sur le 
devant, mi berger assis parle à une jeune personne debout 
et la lient par la main. On y voit aussi les eaux d’un ruis¬ 
seau , qui coulent en cascades j deux vaches boivent de 
ses eaux et des brebis y viennent. 

PAR LE MEME. 

PAYSAGE. 

'I ' ■ [ . ; 'M* ' 

B. h. 1 pied 6 larg. i p. 3 p. 4 l. 

ç)2^-Point de vue d’une foret, sur un terreur inégal, 
avec bergers, vaches, chèvres et brebis ; beaux effets de 
soleil et de clair-obscur, avec un beau Ion de cha¬ 
leur. 

LAAR, (Pierre) dit BAMBOCHE. 

DA SOURCE DU ROCHER. 

11 . 8 pces . , larg'- fi p. 

g 3 -r-Un- paysan reçoit dans^ un vase, de l’eau qui coule 
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d’un rocher ; tandis que son chien Jappe de cetle eau au 
Las du rocher. Ce joli tableau, peint sur une ardoise 
gris foncé et polie qui en fait le fond, offre , malgré la 
simplicité de sa composition , la finesse du dessin, la 
force et le moelleux (le la couleur, la variété dans les dé¬ 
tails , et beaucoup de naturel dans l’expression, de gaîté 
du visage du paysan, qui regarde en face, hors du ta¬ 
bleau. 

LANTARA. ( Malhurin ) 

PAYSAGE. 

B. h. 6 pcçs . , larg. 7 p, 7 l. 

—Ce paysage est une vue de rochers rompus et accu¬ 
mulés. Vers le milieu du tableau est une caverne profonde 
que deux figurines placées à l’entrée regardent. Ces deux 
figures , étant fortement éclairées, servent à faire sentir-la 
profondeur de la caverne. 

Ce tableau, qui parait être une étude de rochers, prise 
dans la forêt de Fontainebleau, est peint avec soin ; il offre 
une grande harmonie, beaucoup de finesse de ton , et 
plus de variété que le sujet ne paraît en être suscep¬ 
tible. 

Ce petit tableau avait été fait pour M de Nanteuil. 
MAZZA. ( Damieno ) 

PORTEMENT DE CROIX. 

T. /z. 1 pied 4 pces. 4 J- 1 P • 8 /?. 3 /. 

cj 5 — Mazza a peint Jésus-Christ qui succombe sous sa 
croix , en gravissant la montagne du Calvaire. Ce tableau 
offre la force, le relief et même le gracieux que Lanzi at- 
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tribue aux peintures cle cet artiste y un des meilleurs élèves 
du Titien. 

Mazza est mort jeune, il était né à Padoue, où il avait 
peint l'enlèvement de Ganymède, qui fut trouvé si heau 
qu’on le crut du Tutien. On voit plusieurs tahleaux de 
Mazza dans des églises à Venise. 

MOLE ( François ) 

Saisît -Buu.no au déreut. 

T. h. 2 pieds 5 pces . , larg . 5 p . 5 p. 6 Z. 

g6--Saint-Bruno est assis h terre , le coude gauche ap¬ 
puyé contre un vieux arbre qui est incliné de plus de 
go de grés, et partagera l’œil du spectateur, le Saint en deux 
parties -, la supérieure offre tout le buste du Saint, et l in- 
férieure l extrémité des jambes et d,es pieds. Dans l’éloi- 
gnemeut, paraît un autre chartreux vu par ie dos. Le 
lieu où est Saint-Bruno a pour fond un rocher inégal 
qui se courbe en voûte. 

Ce tableau est peint d’une manière large , empâtée et 
à grand effet. 

MURILLO. ( B, E, ) 

Saint-Grégoire le grand. 

T. h. 4 pieds 2 pces . 6 /. , Iqrg.Ttp, i p . 

g^—Saint-Grégoire est assis, vêtu d’une aube blanche et 
d’une ample chape pontificale en velours pourpre , avec 
une large bordure en or. La chape est fixée par un‘fermoir 
d’or, au centre est une hyacinthe entourée de perles. Sa 
coiffure est un bonnet pourpre. Le Saint est en méditation 
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devant un livre ouvert et prête une oreille attentive au 
Saint-Esprit , sous la forme d’une colombe blanche. 

Ge tableau, qui offre une grande forcé de couleur et 
de peinture, est d’un bel effet. Murillo a aussi employé 
une manière plus claire, surtout lorsqu’il a représenté 
des Anges et des Vierges. 

Ce grand peintre de l’Espagne, ainsi que Le Sueur en 
France, n’est jamais sorti de sa patrie. 

PAR LE MEME. 

Vision de la Madeline. 

T. h, i pied ii pces . 6 Z. , larg. i p. Gp. 8 Z. 

g8—Ce tableau représente la Madeleine dans le désert \ 
elle èst assise tenant dè la main droite une tête de mort, 
sès regards sont fixés vers le ciel , avec une expression où 
Ton peut observer la douleur, l’admiration et la recon¬ 
naissance dont la main gaucbe qu’elle élève est aussi un 
signe 5 deux petits Anges dans le ciel s’embrassent, et 1 un 
d’eux la montre avec le bras droit, et semble dire aux 
hommes: voilà comment il faut aimer Dieu, elle est nue 
jusqu’à la ceinture /avec une draperie d’iïn brun jaune 
doré, sa chevelure retombe en partié sur la poitrine. 

Ou reconnaît ici la finesse delà touche et la beaute du 
clair-obscur de Vandick, mais le ton de couleur dans les 
chairs et dans les draperies est plus doré, cette peinture 
est une de celles qu’il à faites à limitation , en partie de 
plusieurs grands peintres d’Italie , ainsi que son maître 
Rubens. 
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MÜRILLO ( B. E. ) 

L EN-FART AUX BULLES DE SAVON. 

T . h. 2 pieds 4 pces . , larg. î p. 10/7. 

* t ?! / ïiO* : i'r ■ j. ^ r f i ) * *• •' 

gg_]LJn vigoureux eu faut de la nature, âgé de neuf à 
dix ans , est assis sur un petit tertre; il souffle des bulles 
de savon dans un verre â pied quil.-tient de la main 
gauche. Il est plein de vie, de force , de santé et de viva¬ 
cité : c’est l'expression très-bien rendue de son âge > que 
complettent le désordre des draperies et dé ses cheveux 
noirs> couronnés de feuillages. 

C’est dans cette peinture que l’on voit la touche flore-, 
hardie et tout à la fois moelleuse, unie au brillant et à la 
fraîcheur du coloris. 

Le fond est un paysage sacrifié , mais où se montre en¬ 
core le pinceau d’un grand maître. 

PAR LE MEME. 

PORTRAIT DUN ANDALOUS. 

T. h. 1 pied 2 pce s. 8 Z. , larg. 1 p. 

100—C’est le portrait d’un andalous : son teint est bil¬ 
ieux, les yeux ardens, les paupières peu ouvertes, les 
sourcils peu arqués, une barbe noire et courte suit toute 
l’étendue de la mâchoire inférieure y jusqu’au menton. Le 
col très-ample delà chemise est rabattu sur Hiabillement. 
Cette peinture fait beaucoup d’effet. 

PAR LE MÊME. 

101 — Un de ses enfans représenté jusqu’au buste. Por- 
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Irait dont la vérité répond au moelleux de l’exécution et 
au charme du coloris. 

MÈNGS. ( Raphaël ) 

Saint-Jean-Baptiste prêchant, 

T, h , 3 pieds , larg 2 p . 3 p. 6 1 . 

i0 2—Saint-Jean est assis de face, au pied d’un site 
montagneux et couvert d’arbres. Il est représenté dans 
l’action d’annoncer le Christ, Sa main gauche repose sur 
fagneau qui en est le Symbole : avec l’index de la main 
droite , il indique le ciel. Toute la pose du précurseur est 
noble et simple y elle offre de beaux développemens. Plus 
on considère Saint-Jean , plus on découvre le profond 
sentiment et le zèle ardent dont son âme est remplie. Le 
désordre des draperies montre l’action qu’il met dans son 
discours. Le ton, rendu.un peu sombre par l’ombre de la 
forêt, donne plus de force, de saillie et d’éclat à toute sa 
personne, sans nuire à l’harmonie qui ajoute un grand 
charme à ce beau tableau. 

Cette peinture rappelé le Saint-Jean gravé par Outkine, 
qui appartient à 1 empereur de Russie et que l’on regarde 
comme sou chef-d’œuvre. 

PAR LE MEME. 

LEÇON DE MUSIQUE. 

T, h. I pied 3 p.ces. 61 . , larg. i p. 

io 3 —L’Amour, assis au pied d’un arbre, sur une draperie 
rouge, donne une leçon de musique à un Satyre, sur le¬ 
quel il s’appuie. Le Satyre, tenant ses pipeaux à deux 

/ ' 
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mains, est à genoux devant lui et le regarde dans l’attitude 
et l’expression les plus suppliantes et passionnées -, il 
écoute avec la. plus grande attention l’Amour qui. lui 
sourit et lui parle. L'éclat , la fraîcheur et la morbidesse 
du coloris deTAmour, font un contraste aussi heureux que 
piquant avec celui du Satyre. Cette scène est sur un fond 
de paysage d’un vert foncé. 

MIÉR 15 . ( Guillaume ) 

VER1UMAE ET POMOME. 

B. h. i pied i pce -, , larg. \o p. G l . 
io/j-—Vertunme , sous la forme d’une vieille femme;, 
tient a son bras droit un panier où sont diverses plantes. 
Il montre à Pomorie , de la main gauche , un grand vase 
orné d’une guirlande de fleurs, et sur lequel sont sculptés 
en bas-reliefs les danses et les. jeux des Nympheset des Fau¬ 
nes. Pornone écoule avec attention et regarde de meme Ver- 
turnne ; elle a devant elle une corbeille remplie de divers 
fruits, sur lesquels sa main gàuehe répose. La corbeille 
est placée sur l appui d’une grande fenêtre ceintrée, avec 
une draperie repliée sur la gauche, qui laisse voir un fond 
de paysage. À gauche, sur le devant, on voit aussi un ta¬ 
pis de Turquie replié. 

Guillaume Miéris, fils de François, dit le Vieux, est né 
à Leydèn , en 1662, et mort en 17/4.7 il a peint dans le 
genre de son père, avec harmonie, de belles couleurs et 
beaucoup de soins /jusque dans les plus petits détails. 
Quoique Guillaume Miéris n’ait pas une aussi grande 
réputation que son père, cela n’em pèche pas, dit M. Le 
Brun , que le fils ne soit un des exeelieus peintres hollan¬ 
dais, il peignait très-bien les fruits, les fleurs et les 
insectes *, ainsi que les paysages , les animaux et les étoffes. 
Ce tableau, ce qui n estpas ordinaire, réunit tous ces objets. 
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MOLNAERT KLAAS 

PAYSAGE d’hIVER. 

io5 —Paysage froid et neigeux avec un pont , un mou¬ 
lin et rivière, indiquant un village hollandais. Tableau 
d’une bonue et transparente couleur. 

PAR LE MÊME. 

106— Site hollandais, occupé sur la gauche par une 
Eglise Cn opposition a un lointain de paysage. Bon tableau 
orné de figures èt dans lu saison de l’hiver, rendu avec 
beaucoup de mérite. 

PETERS ’NEEF. 

intéreur d Égi.jse *, figure de Van Elder. 

T. h. 3 pieds i pce. , larg . 4 p. t p . 

107— Ce tableau représente l’inténèur d’une grande 
Église gothique, vue dans toute sa profondeur , avec ses 
voûtes a ogives et son jubé,, on y voit un buffet d’orgues , 
une chaire à prêcher dorée, et des figures. 

Cette peinture étonne par un immense effet de perspec¬ 
tive, par une harmonie universelle de lumière, qui rem¬ 
plit lé tableau, ainsi que par le moelleux du pinceau et le 
prédieux fini avec lequel àes immenses détails sont rendus. 

Au milieu de la voûte, on aperçoit un ornement en 
saillie, qui représente comme une couronne en filigrane, 
suspendue. 

OTTO VENINS. 

Chute d’Adam. v 

C. h . i pied 2 pces . 4 l. , larg. ici p. 

io8~ Eve montre sa pomme à Adam, qui l’embrasse 
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de la main gauche , et qui de la droite reçoit une pomme 
du serpent. 

On distingue dans ce tableau l’harmonie de couleur et 
le pinceau moelleux et fondu , qui distinguent le maître 
de Rubens , dans ses bons tableaux. 

Celte scène est représentée avec quelques animaux , 
dans un beau paysage de Paul Bril. 

BARTHOLOMÉ PASSAROTI. 

la Mort de St.-Jérôme. 

T, h. 2 pieds, larg. i p. 6 p . 

109 — Sur un fond de paysage et rochers, St.-Jérôme 
expire entre trois Auges , à l’entrée d’une grotte ombragée 
par quelques arbres dont les racines pénètrent la pierre. Un 
des Anges le soutient par le dos *, deux lions sont à ses 
pieds. Le dessin , ’ 1 expression et la draperie blanche sur 
laquelle pose le Saint, sont bien rendus; la couleur est 
un peu claire, mais on y reconnaît une intelligence de clair- 
obscur et de reflets qui rappelle l’école du Corrége. 

Ce tableau a été gravé par Corneille Cort,en i 5 7^. 

Ce peintre dessinait très bien à la plume , qualité , dit 
Lanzi, qu’il avait acquise chez Augustin Carrache, et qui 
distingue ses tableaux et ses gravures sur lesquels on voit 
son chiffre B. P., ou 8P. 

PARMESAN. ( Le ) 

Ste.-Famille. 

T. h. 2 pieds 4 pces . , larg . 1 p 10 p, 8 l. 

110—Saint-Jean Baptiste embrasse l’Enfant-Jésus assis 
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•sur les genoux de sa mère : à gauche du tableau, Saint-Jo¬ 
seph , vu à mi-corps, les regardent 5 et à la droite, Sainte- 
Marie-Madeleine regarde la Vierge. Fond de paysage. 

Cette peinture est un des bons tableaux de ce maître , 
d’un grand effet et d’une bonne conservation. 

PAR LE MEME. 

l’Amour taillant son arc. 

B, h. 9 pces. 6 l., larg. 5 p . 8 L 

111 — Ce tableau, très-bien peint, est d’un grand effet de 
couleur et d’expression. L’Amour, debout, a le pied droit 
ainsi que l’arc qu’il taille, appuyés sur deux grands volumes 
dont l’un est ouvert et l’autre fermé. Près des pieds de 
l’Amour et sur un second plan, est un autre petit Amour 
qui veut faire violence à un entant pour lui faire toucher 
le grand Amour avec sa maiu. 

Cette peinture est une allégorie ingénieuse qui indique 
que l’Amour est un tyran qui, dans ses accès , foule aux 
pieds la science et fait violence à l’homme. 

Ce petit tableau a toujours été considéré comme origi¬ 
nal, et comme le petit tableau d’un plus grand. 

PASINELLI. 

ReBECCA ET ElIÉZER. 

T. h, 4 pieds , larg , 3 p. 

112—Rebecca est debout auprès du puits; la main 
droite appuyée sur une urne, et tenant un collier de 
perles. Eüézer lui présente d’autres ornemens de femme, 
et est surtout très-attentif à considérer l’air doux, gracieux 
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et modeste de cette jeune personne. Une autre femme , 
vue par le dos, est aussi près du puits. On voit dans ce 
tableau la beauté du dessin de Rapliaèl unie à la magie dn 
siècle de Paul Veronèse, que Pazinetli aimait beaucoup, 
qu’il n’imita pas en copiste, mais d’une manière qui lui 
est propre , dit Lanzi, surtout pour le coloris , ainsi que 
pour l’air et la forme des visages. 

Cette peinture, qui est sur toile, vue à distance, est 
d’un grand effet. 

Lorenzo Pazinelli de Bologne, né en 1629, mourut 
en 1700. 

PAR LE MEME. 

Aumône. 

B. h. 4 pces. 6 /., larg. 5 pces. 6 /. 

ii 3 —Le sujet de ce petit tableau est une distribution 
d’aumônes en pain et viande. On y voit sept figures parmi 
lesquelles est une jeune femme dessinée avec élégance. 
Bonne peinture en camayeux d’un violet rougeâtre. 

PORDENON. 

FLAGELLATION. 

h. i pied 5 pces. , larg. 1 p. 2 p. 

114.—Jésus-Christ nu, a les mains liées derrière le dos 
et attachées à une grande colonne de brèche violette *, il 
est entre deux bourreaux qui sont dans l’action de le fla¬ 
geller avec une grande violence. Le lieu de cette scène est 
un portique en marbre dont le fond fait celui du tableau. 
L’expression de noblesse et de douceur dans le Christ, 
celle de violence dans les bourreaux, le bon style et la 
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force du dessin , la beauté de la couleur et le grand.effet 
du clair-obscur, ainsi que la simplicité du fond et de la 
corn position , donnent à cette peinture un charme parti¬ 
culier que Ton éprouve toujours devant un tableau qui 
joint la vérité dans les détails à l’ensemble harmonieux de 
toutes ses parties. 

MEME ECOLE. 

le Christ a la colonne. 

Ovale, h. 5 pces. , larg. 3 p. g /. 

1 15 — Le Christ, nu en partie, est assis sur une pierre 
carrée, contre la colonne où il a été flagellé. Ses liens 
tiennent encore à la colonne, et l’on voit les instrumens 
de la flagellation à ses pieds ; son auréole est dorée. Cinq 
personnages la regardent. Cette peinture, d’une bonnecou- 
leur et chaude de ton, parait être d’un bon peintre véni¬ 
tien *, elle est sur une plaque métallique blanche, qui pa¬ 
raît être de platine ou or blanc , à sa pesanteur et à sa 
dureté. 

POLXDQRE CARAVAGE. 

D. h. ji p ces. 5 Z., larg. 7 pces. 

116— Un Apôtre s’appuie de la main droite sur une 
croix, et tient de la gauche un livre ouvert dans lequel il 
lit. Ce petit tableau est une très-bonne étude de ce 
peintre, pour le dessin, les draperies ; la couleur et 
l’effet. 

PAR LE MEXlE. 

Mutius Scævola. 

A. 1 piecl 10 pces. 3 larg. 1 p. 3 p. 6 1. 

117— Grisaille vigoureuse ; avec un grand goût de des- 
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sin. Ge tableau représente Mutins Scævola tenant au-des¬ 
sus d’un brasier allumé sa main droite armée d’un poignard, 
et regardant fixement Porsenna assis sur son trône et 
comme épouvanté. Vingt figures environ forment la com¬ 
position. 

PALME le Jeune. 

LE MARTYRE DE SaINT-EtIENNE. 

Marbre . h, i pied 5 pces. , larg . 11 p. 6 L 

118 - Saint-Etienne , les bras étendus regarde vers le 
ciel qui s’ouvre devant lui ; il contemple la Trinité qui lui 
apparaît. On aperçoit sur un plan plus éloigné ses bour¬ 
reaux qui se préparent pour le lapider. Le Saint est vêtu 
en diacre : une riche dal ma tique , or et ponceau , re¬ 
couvre une tunique blanche. Le dessin, la couleur , Fex- 
pression, font de celle peinture , d’ailleurs chaude de ton, 
et tout à la fois finie et empâtée, un des meilleurs petits 
tableaux que cet excellent artiste se plaisait à soigner : on 
peut observer aussi dans cette peinture le meme ton de 
couleur que l’on voit dans le beau tableau du miracle de 
Saint-Grégoire, du même auteur. 

POUSSIN. ( Nicolas ) 

MISE AU TOMBEAU. 

T. h. 5 pieds ?ypces. larg. 7 pieds. 

119—Jésus-Christ est étendu sur la terre, son corp* 
repose sur les genoux de la Vierge qui s'évanouit. Made¬ 
leine , qui était aux pieds de son maître, s’élance les bras 
en avant pour la soutenir. Deux eufans , dont l’un est ailé, 
sont aux pieds du Sauveur et pleurent. Saint-Jean, sur i> 
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bord du tombeau , les mains et les bras serres en bas , et 
les yeux élevés vers le ciel, est tout entier a la douleur. 
Joseph d’Arimathie arrange les draperies au fond du tom¬ 
beau. 

L’expression des têtes est d’une grande beauté. Le 
voile bleu qui recouvre la tète de la Vierge fait ombre sur 
son visage et lui donne un ton plombé. Le fond offre un 
paysage sévère , avec des tombeaux et des rochers. 

Gravé au burin par Gantrel, et à l’eau forte par Remi 
Vuibert. 

PAR LE MÊME, 

LES QUATRE SàISONS. 

T. li. 1 pied 9 pces. 6 1 ., larg. ip. 3 p- 3 l- 

iio —Sur le devant et à la droite du tableau, les quatre 
Saisons sont groupées sur un fond de paysage *, elles sont 
disposées comme en demi-cercle, dont le Printems et 
l’Hiver font les deux extrémités. Le Printems est repré¬ 
senté par une femme assise et couronnée de fleurs ; elle 
a une écharpe verte sur une robe blanche, avec une dra¬ 
perie tombante et rendue éclatante par des accidens de 
lumière ( celte draperie tombante ne recouvre que les 
parties inférieures ) ; devant elle est un jeune énfant avec 
une couronne et une ceinture de fleurs, qui s’appuie sur 
elle -, à côté du Printems est l’Été, sous la forme dune 
femme vue à mi-couchée, avec une draperie bleue en 
manière de ceinture; elle a une couronne d’épis de blé 
et elle regarde à sa gauche, l’Amour qui tient une gerbe. 
A côté de l’Amour, un homme couronné de pampres 
exprime le suc des raisins, dans une coupe. Enfin un 
vieillard à barbe blanche, vêtu d’une ample draperie blan- 
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che, se chauffe auprès d’un feu allumé qui terminé ce 
groupe aussi ingénieusement conçu que bien disposé ; ce 
vieillard tourne la tète du côté du jeune enfant, qui le 
regarde aussi avec une sorte d’effroi. A côté de l’Hiver, 
on voit diverses sortes de fruits à terre, qui paraissent 
destinés à être conservés. Le Printems étend le bras 
gauche pour offrir une rose à l’Amour. La partie du pay¬ 
sage qui est à la droite du tableau où le groupe est placé, 
a plus de lnmière et plus de chaleur de ton , de manière 
que ce ton diminue insensiblement 7 et que le paysage 
et le ciel deviennent plus sombres vers la gauche, sans 
nuire à l’harmonie du tableau. 

PAR LE MEME. 

LA PlUERE AVEC FOI. 

121— Une mère dans la plus grande affliction, apporte 
son enfant mort aux pieds d’un Évêque ( qui parait être 
St.-François de Salle ), et le supplie de lui rendre la vie; 
le saint Prélat, les mains jointes et les yeux levés vers 
le ciel, prie. Ce sujet peint sur un fond de paysage, of¬ 
fre une esquisse terminée d’une grande beauté d’expression. 

PAR LE MEME. 

122— Paysage d’Italie, avec détails soignés ; vue d’une 
gorge ou vallée dans les Appennins , avec une ville forti¬ 
fiée sur une hauteur. 

PAR LE MEME. 

PE1WT PAR LUI. 

1 23 '—Esquisse de ce grand peintre , où il s’est repré¬ 
senté lui-même, lors qu’il avait quité le pinceau ; tous les 
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traits cle son visage sont souffrans, mais son àme vit en¬ 
core , dans ses yeux surtout. 

PGTTER. ( Paul ) 

Sur Bais, 

124— Vue d’une prairie ombragée par un gros arbre, 
près duquel 011 voit deux vaches en repos. Tableau d’une 
grande vérité, ainsi que de la plus précieuse exécution. 

RAPHAËL , de son premier temps. 

B. h , 21 pces . , larg. 16 p. 

125 — Lucrèce à mi-corps, le regard élevé vers le ciel 
et les yeux baignés de larmes. Elle est représentée à mi- 
corps, dans le moment où elle se poignarde. Sa tête, 
d’une expression noble et touchante, se détache sur un 
fond de ciel. Feu M. Le Brun a toujours regardé ce ta¬ 
bleau comme étant de Raphaël, dans l’Ecole du Pérugin. 

- P Ali LE MEME. 

ea Vierge a l oeillet. 
h. 11 pces.\ larg. 9 p. 8 7 . 

126— Ce tableau, connu sous le nom de la Vierge à 
l’œillet, avait été donné par Henri IV, à une famille d’A¬ 
vignon qui, pendant la révolution , l’a cédé à un de ses 
créanciers. Il est peint sur un panneau de bois qui a 6 lig. 
d’épaisseur. Il a été gravé plusieurs fois. 


PAU LE MÊME. 


LA JARDINIERE. 

C, lu 9 P- 8 Z. , larg. 7 p% 

127— Très-bonne copie par Stella, de la Vierge de 
Raphaël, dite la Jardinière : l'Enfant-Jésus, debout et 
appuyé contre sa mère , assise, la regarde avec amour ; 
le petit S.-Jean-Baptiste, un genou à terre, est en contem¬ 
plation devant Jésus. 

PA a LE MEME. 

Massacre des Jnwocens. 

T. //. 2 pieds 5 pces. , larg. 1 p . 8 p. 

128— Ce tableau est une très bonne copie du fameux 
Massacre des Innocens , que Raphaël a peint à fresque au 
Vatican.. La force du dessin et la beauté des expressions 
que l’on observe dans ce tableau , le font considérer 
comme digne de la main de Raphaël lui-même, ou de 
Jules Romain < 

D’APRES LE MEME. 

Sur Toile . 

iacj-^-La Vision d’Ezéchiel, précieuse copie d’après 
Raphaël. 

RIBÉRA, dit L E 5 PAGNOLET. 

i 3 o—Beau tableau de galerie, offrant un vaste paysage 
enrichi d’un troupeau de chèvres, boucs et moutons gar¬ 
dés par un chien ; morceau dune belle couleur, ainsi que 
d’une exécution ferme et facile. 
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RUBENS. 

Sainte - Famille allégorique. 

T. h. i pieds 8 pccs., larg. i p. 6p. 

i 3 i —Sur le devant dun paysage, Marie de Médicis 
avec une auréole, est assise; son fils dort sur son sein ; 
à droite, à côté et un peu derrière elle, on voit la femme 
de Conchini et une autre femme de la cour ; derrière elles 
est le Conchini en Saint-Georges, debout avec un dragon 
blessé sous ses pieds ; il tient un drapeau rouge de la main 
gauche ; à gauche du tableau sont trois enfans et un 
agneau, un d’eux montre l’Enfant-Jésus dormant, aux 
deux autres qui jouent avec l’agneau, et leur fait signe 
de ne pas troubler son sommeil ; un autre enfant ailé , 
cueille des fleurs sur un arbre. Tous les enfans sont nus. 

On observe dans ce tableau une touche légère, fine , 
spirituelle , jointe à l’artifice varié du clair-obscur et à la 
fraîcheur des carnations; on voit aussi une grande harmonie 
qui résulte en partie dune sorte de vague, qui unit le 
paysage avec la scène figurée, et qui d’ailleurs convient si 
bien à tout ce qui est peint en plein air- 

PAR LE MEME. 

Saint-Pierre repentant. 

T . h. 3 pieds îo pces . , larg . Z p. 10 p. 

i 32—Saint-Pierre est dans la douleur et rabattement,, 
séslarmes coulent sur son visage et sur sa barbe touffue et 
grisâtre, ses mains jointes tombent sur ses genoux ; il est 
vêtu d’une tunique d’un gris bleuâtre que recouvre une 
draperie tombante. 
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Ce tableau est peint avec une grande force de pinceau 
et d’expression, ainsi qu’aveç dignité et sagesse. Si la lar¬ 
geur de son facile pinceau et lempleur des plis de ses 
draperies ne le faisait pas reconnaître, on serait tenté 
d’attribuer cette sage et vigoureuse peinture , faite en 
Italie, à quelque grand peintre de cette contrée \ à la 
droite de Saint-Pierre sont les clefs et un superbe coq , 
dont l’attitude fait entendre son chant. 

Tous les accessoires sont peints avec la même force de 
pinceau. 

PAR LE MEME. 

1 33 — St.-Luc, à mi-corps, tenant un livre ouvert, et 
indiquant Tépître du bon pasteur-, tableau dont la fermeté 
de l’exécution répond h la force du coloris. 

LA SORCIERE. 

B . h. îi pçes. 5 farg. 8 p. 8 L 

1 34 — Ce tableau est une fantaisie de ce grand peintre; 
il présente une vieille femme tenant un flambeau allumé , 
de la main droite ; elle tient de la gauche , les doigts un 
peu écartés sur la lumière, ce qui donne lieu à des coups 
de lumière et à des ombres qui éclairent d une manière 
bizarre -, son visage, dont les yeux et les traits sont for¬ 
tement tendus pour regarder ou pour attendre les objets 
de ses évocations. Elle a devant elle un sablier et une 
tête de mort. Ce tableau , pour l’effet très-piquant, a 
des rapports avec celui de ce maître, qui a été gravé 
avec ce titre : Tejfct singulier. 
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REMBRANDT. ( Signé ) 

Portrait. 

T. h. 1 pied 8 pces . , larg. i p. 7 p. 

1 35 — Oli reconnaît ici ce grand artiste à cette touche 
vagabonde, à ce désordre étudié d’où résulte ce clair- 
obscur tout à la fois harmonieux et piquant d’effet. Cette 
touche pittoresque et ce savant désordre lui sont abso¬ 
lument propres -, aucun de ses nombreux imitateurs n’a 
eu cette manière , quoique plusieurs d’entr’eux aient 
rendus de très-beaux effets de clair-obscur. 

-PAR LE MEME. 

Portrait. 

B . h. 9 pces G llarg. 8 p. G lig . 

1 36 — Ce portrait a quelque rapport pour la pose et 
pour la manière d’être éclairé , avec l’eunuque de la reine 
de Candace ; mais la couleur ici est chaude de ton , les 
yeux sont vifs, la tête est plus droite et plus ferme sur les 
épaules -, tous les traits sont animés. Cette tête est peinte 
avec une grande liberté de pinceau. 

ROTTENHAMER. (Jean) 

—La Vierge et l’Enfant-Jésus ; petit tableau sur 
bois, dont le précieux de l’exécution répond au brillant 
de la couleur. 

RUISDAEL. ( S. ) 

MARIIVE. 

B. h. ÿ pces , larg. 8 pces. 

1 38 —Ce tableau représente une mer houleuse ; sur le 


devant on voit une barque de pécheurs avec deux hommes, 
cette vaste mer, dont le premier plan est bleuâtre foncé, 
s’étend et se perd à l’horison, de manière cependant 
qu’elle n’est jamais confondue avec le ciel; un tou doré , 
règne dans toutes les parties ; il est entremêlé de l’éclat 
multiplié par les reflets des ondes émues ; on aperçoit 
plusieurs vaisseaux plus ou moins éloignés, ainsi que sur la 
droite une ville ; le ciel est d’un gris légèrement doré. 

SALVIATI. 

Sur Bois . 

Douleur de la Vierge* 

j 39 —La Ste.-Vierge, assise au pied de la croix , dans 
toute l’expression de la douleur, lève les yeux au ciel, et 
soutient Jésus-Christ mort, sur ses genoux. Ce petit ta¬ 
bleau offre uue bonne couleur, un bon dessin et une 
bonne expression. 

SOLARIO. ( André ) 
la Vierge et l’Ewfant. 
h . 1 pied 11 pces> 6 /., larg . 1 p. 6 p. 6 l. 

i 4 _o—Ce joli tableau qui représente la Vierge allaitant 
l’Enfant-Jésus couché sur un coussin de velours verd, est 
une bonne copie de celui qui est au Musée. 

PAR LE MEME. 

i4i—'-L e Christ au roseau, vu à mi-corps ; tableau 
dont le précieux de l’exécution ne le cède en rien à la 
beauté de la couleur, La figure offre le caractère d’une 
douleur divine. 
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SCHIDONE. ( B. ) 

St.-Pierre délivré par l’Ange. 
h % i pied 3 pces. 4 /•, larg. 1 p. 

1 4 ^—St.-Pierre dans sa prison, assis sur une pierre où 
est scellé l’auneau qui tient sa chaîne, tourne la tête à 
droite pour voir et écouter l’Ange qui vient le délivrer. 
Le jour qui frappe sur ce groupe est chaud de ton et 
piquant d’effet; il produit un beau clair-obscur ; l’Ange, 
surtout, est vu eu raccourci. Cette peinture offre le grand 
Style du Corrège, dont le Schidone a été si souvent l'heu¬ 
reux imitateur. 

SALVATOR R 05 A. 

Diogene et Alexandre. 

T. h. 4 pieds , larg. 2 pieds 8 p. 

i 43 —Le fond est un paysage montagneux avec un ciel 
nuageux. Sur le devant du tableau il y a plusieurs grands 
blocs de rochers sur un desquels on voit Diogène, debout 
avec un livre sous le bras droit, et étendant le bras gauche 
du côté d’Alexandre assis sur un bouclier. Un soldat 
portant enseigne, aussi assis , regarde le philosophe qui, 
par sa pose et par la place qu’il occupe, paraît être le 
principal personnage de la scène ; près de Diogène, on 
voit son tonneau qui'est au pied d’un grand arbre dont 
le feuillage remplit la plus grande partie du fond. Ce 
tableau offre un grand effet de clair-obscur. 
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PAR L.E MEME. 

PAYSAGE. 

T. h. i pied 9 p., larg. a p 3 p* 

1 44 — Paysage agreste et champêtre. À gauche, on 
voit une butte garnie de branchages, un voyageur vêtu à 
l’espagnole, est assis au pied, avec un paumer et un bâton; 
à droite, un jeune homme fait boire un cheval dans un 
ruisseau qui vient d’une montagne dont la pente couverte 
par intervalle, d’arbres et de pelouse , se rallie à des prai¬ 
ries humides terminées par quelques arbres et par une 
chaîne de montagnes dont les sommets se montrent dans 
un point de vue plus ou moins éloigné. 

SASSO FERRATO. 

Madone en priere. 

T. h. 1 pied 5 p ces. 3 /., larg. 1 p. 1 p. 4 Z. 

1 45 — La Vierge, les mains jointes, paraît regarder 
l’Enfant-Jésus dans un profond recueillement; elle offre 
les beautés du sentiment des belles Vierges de Raphaël 

SUEUR ( EUSTACHE LE) 

Le génie de Le Sueur. 

T. h. 1 pieds 11 pces, 2 Z., larg . 2 p. 6 p. 3 l. 

146— Le Sueur est couché sur un lit de repos , son vi¬ 
sage ainsi que toute sa pose, porte l’empreinte du calme 
et de la sénérité; il a le coude et le bras droit appuyé sur 
l’oreiller du lit de repos, et sa main est pendante; sa main 
gauche repose sur un livre qui porte sur sa cuisse droite 5 
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à l’extrémité du lit est..un génie ailé , qui repousse et ter¬ 
rasse avec le pied gauche la calomnie aux longs bras et 
aux grandes jambes, dont la draperie est changeante, 
rougeâtre - verdâtre , son front est ceint d’un bandeau 
et ses cheveux hérissés sont entremêlés de serpens ; sa 
bouche toute ouverte et tout son visage expriment ses cris et 
ses plaintes ; elle a l’air de crier à l’injustice. A ses cotés 
est ( hideuse et sombre Envie au tein livide et verdâtre , à 
lœil louche et mauvais, d’une maigreur extrême: elle fuit 
et s’arrache les cheveux ; ce spectre est couvert d une 
draperie d’un verd jaunâtre - la‘scène est sous un portique 
d’architecture qui, dans le milieu du tableau, présente une 
ouverture par où l’on découvre un jet d’eau dans un par¬ 
terre en gazon de verdure , terminé par une foret. 

Ce tableau offre un ton doux et harmonieux , en rap¬ 
port avec le calme et la sénérité dame du principal per¬ 
sonnage ; les deux monstres qui sont placés vers la gauche 
du tableau, font contraste sans nuire à l’harmonie, 

PAR LE MEME. 

l’Amour apporte les feux du ciel sur la terre. 

Rond . 2 pieds 10 pces . 8 Z. 

i 47 — L’Amour a dérobé les feux du ciel, et, appuyé’ 
sur l’aigle, il est dans faction de les apporter sur la terre 
stérile et sans autre verdure que quelques joncs et roseaux; 
les hommes sont symboliquement représentés par une 
Nayade, un Fleuve et trois bêtes féroces, ( deux lions et 
un tigre). L’Amour, qui a encore la tête tournée vers 
Jupiter, étonné de son larcin, lui indique 1 usage qu’il 
veut en faire. Tous les yeux de la terre sont fixés sur 
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l’Amour : sa blonde chevelure , animée et remplie de 
verve , contraste avec les cheveux grisâtres et humides du 
Fleuve. 

Ici l’allégorie est ingénieuse, simple et sensible , trois 
qualités qu elle réunit rarement. 

Cette gracieuse et charmante peinture produit un grand 
effet, surtout lorsqu’elle est vue à distance. 

Ce meme sujet avait été peint par Le Sueur, dans Je.sa¬ 
lon de F Amour, à l’hôtel de Lambert, mais avec plusieurs 
différences. 

PAlt LE MEME. 

mort de Saint-Benoît. 

T. h. 3 pieds 9 pce . larg. 4 p. G p. 

i 48 - L’histoire de Saint-Benoît rapporte que se Voyant 
près de mourir, il se fit porter à l'église pour y commu¬ 
nier, et qu’après la communion il mourut. C’est ce der¬ 
nier trait de la vie du Saint que Le Sueur a représente'. 
Un prêtre en chasuble replace le ciboire qui a servi pour 
le Saint, qui dans le même moment, expire : une trace 
lumineuse divergente part de sa bouche, et indique 
que son âme se sépare de son corps et va au ciel. Il est 
soutenu par deux bénédictins. Le reste de la commu¬ 
nauté est derrière lui. 

C’est un des bons tableaux de chevalet de ce grand ar¬ 
tiste, par la simplicité de la composition et la variété d’ex¬ 
pressions , ainsi que par la couleur qui offre une grande 
harmonie de ton, malgré d’habillement noir des béné¬ 
dictins. 

Le tombeau que le Saint avait lait creuser six jours 
avant sa mort est indiqué dans le tableau. 
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PAR LE MEME. 

Portrait de l’abbé de Raincé. 

Ovale sur C . h. 6 pces , larg, 5 p. 

i49~Le fondateur de la Trappe a été peint par Le 
Sueur , en i 643 . Ou y reconnaît l’expression et la touche 
de ce grand peintre. 

SÜBLEYRAS. 

l’enfaht qui dort. 
h. 6 pces . 6 /. , larg . S p» 6' l. 

i 5 o —Cette esquisse, terminée, peinte sur papier et 
marouflée sur carton, représente un enfant nu, couché 
sur le dos et endormi sur des gerbes de blé et un peu de 
draperie. Il est d’un grand effet de clair-obscur. Tout in¬ 
dique, dans ce joli tableau , le dessin, le pinceau, la cou¬ 
leur et jusqu’à la morbidesse d’Antoine Aflégri , dit le 
Corrége. 

SCHALKEN. ( G. ) 

U JS Évajngéuste écrivait. 

T. h. r > p'ecls, larg 2 p. 3 p. 

roi—Ce beau tableau réunit l’harmonie, la force et 
l’effet de Rembrandt , à la correction et au fini de Gérard 
Dow, jointes à une grande suavité de couleur et à une 
entente admirable du clair-obscur, jusque dans les plus 
petits détails et surtout dans la tête et dans les mains ; les 
draperies, la pose ainsi que l'expression qui convient à un 
philosophe qui écrit, sont digne d’un grand maire d Italie. 
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Celte peinture n’a rien (le la charge et du trivial des 
peintures flamandes, et semble que Schalken ait voulu 
lutter avec ces deux grandes Écoles reunies. 

Ce tableau est certainement un des plus parfaits de ca 
maître , surtout dans la proportion naturelle. 

Il représente un philosophe qui écrit à rentrée d’une 
grotte,sur un grandlivre en parchemin; ce livrepose surune 
tète de mort, peu apparente, parce qu’elle est sous lombre 
du livre, le jour naturelle viçnt d’en haut et produit des 
effets de clair-obscur, tout à la fois piquant et harmo¬ 
nieux. 

Schalken n’a pas eu recours ici à des lumières factices 
et empruntées. 

Ce tableau est signé en lettres majuscules. 

PAU LE MEME. 

Leçon de Dessin. 

Sur bois. 

i 5 a--Le Gis de Schalken dessine un buste de femme 
en marbre , à la clarté d’une chandelle allumée. L’expres¬ 
sion du dessinateur et l’effet de lumière sont d’uue grande 
vérité. 

STEEN. (Jean ) 

LE ToNNELLIER. 
h. 1/7. 8 lig. , Z. i p. 

153 —A gauche, on voit un tonnellier qui met des 
cercles à un tonneau, et vers le milieu une jardinière avec 
sa brouette remplie de légumes, qu’une femme marchande; 
à droite est une jeune fdle qui soutient un enfant sur une 
table rustique ; derrière elle est une maison avec un es- 


( 68 ) 

caîier en dehors, sur le palier duquel est appuyé un 
voyageur ; un homme fait route sur la chaussée d’un pont, 
au bord d’une rivière-, le fond est un paysage. On observe 
dans ce joli tableau le coloris vrai et harmonieux qui ca¬ 
ractérise les bons ouvrages de ce maître. 

Jean Steen, né à Leyde en it* 36 , est mort en 1689. 

PAR LE MEME. 

B . h.ÿ pces . 3 l. , Icirg. 7 pces. 9 L 

1 54 — Ce tableau représente un intérieur de maison de 
paysan. Deux hommes sont assis auprès dune table, 1 un 
tient de la main droite un verre de bierre, et Tapir# pré¬ 
pare du tabac pour une pipe qui est sur la table ; un troi¬ 
sième personnage dans le fond, marque sur le mur à la 
craie. Ce tableau est harmonieux, et les figures offrent 
l’expression de la nature, qualités qui caractérisent les 
productions de ce maître plus célèbre par son talent 
qu’estimable par ses mœurs. 

TITIEN. 

la. Fécondité. 

T . h. 5 pied 6 pces , /. , hu'%» 3 p. 

155 — Vénus assise soutient sur ses genoux un globe 
transparent qui renferme un Amour de bout, les ailes dé¬ 
ployées , et prêt à prendre son essort, près d’elle est un 
more qui lui présente un vase rempli de grenades. Der¬ 
rière Vénus est un Amour, la tête appuyée sur l’épaule 
de sa mère. Le Titien a souvent traité les sujets de ce 
genre avec des poses el des figures plus ou mouis sem¬ 
blables. On trouvé dans ce tableau la couleur claire et 
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brillante qu’il a rarement employée , et dont il ne s’est 
servi que dans les sujets les plus gracieux. 

PAU LE MEME. 

Saint-François au Désert. 

B. h. 6 pces. 3 L , Jurg. 5 p. 8 L 

1 56 —Esquisse peinte à l’huile en manière de fresque 
sur nue brique épaisse d’un pouce. Sur le devant du ta¬ 
bleau Saint François à genoux les mains jointes , les coudes 
et les bras appuyés sur une pierre plate, a devant lui un 
livre ouvert et une tète de mort à coté du livre. Au delà 
est un tronc d’arbre dépouillé auquel est attaché en tra¬ 
vers une portion de branche rompue, pour former une 
croix. Le Saint est placé à l’entrée d’une grotte dans un 
rocher. Le fond est une plaine inégale terminée par quel¬ 
ques arbres et par une chaîne de montagnes dans le loin¬ 
tain. Près du Saint il n’y a point de grands arbres. Cette 
belle esquisse est touchée largement, avec intelligence 
et produit beaucoup d’elfet. C’est l’étude d’un grand ta¬ 
bleau. 

PAR LE MEME'. 

Papier collé-sur bois , h . i 5 pces . , targ* i p p . 

167—Un cheval à tous crins,entièrement nu , n’ayant 
que la bride et eu liberté dans son écurie ; cet animal su¬ 
perbe parait vivant et semble hennir. 

Les. artistes et les connaisseurs remarqueront sans 
doute cette belle étude , d’une touche franche , spirituelle 
et facile, ainsi que d’une couleur admirable. 
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PAR LE MEME. 

PORTRAIT. 

T. li . a pieds i pce . , 1 />. 7^. 8 Z. 

1 58 — Portrait d’un Seigneur Milanais , tenant de la 
main droite une letlre pliee, où est son titre et son nom , 
en italien *, il est vêtu en damas noir , avec des boutons en 
or, et coiffé d’une toque en velours noir à côtes, et avec 
manchettes et fraises à plis, en dentelle , d’un blanc fort 
éclatant. 

TITIEN. ( École du ) 

MaDELETHE AU DÉSERT. 

C. h . 10 pces. 4 Z., Za/g-, 8/7. 

i 5 g—C’est une belle copie de la Madeleine, du Ti¬ 
tien , dans le genre précieux et fini de Vander Verf, que 
l’on croit faite par Rothénamer, il a si bien imité la 
fonte des teintes du Titien , que quelques personnages 
ont soupçonné Titien lui-même d’être l’auteur de cette 
belle copie. 

On sait que Rothénamer s’est marié à Venise, et y a 
séjourné long-temps. 

TINTORET ( Jacques Robusli dit le ) 

100-Le Christ mort, soutenu par quatre Anges. Ta¬ 
bleau d’une grande énergie de pinceau et d’une couleur 
admirable. 
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PAR LE MEME. 

La Cene. 

B. li. r pied G Lloi g. i p. 5 p, 4 L 

i6i Ce tableau est précieux par la composition, la 
variété des expressions et la beauté des couleurs. 

Il y en a un an Musée, qui offre la même composition, 
mais avec plusieurs différences dans les accessoires ; par 
exemple : celui du Musée a un chat, un flacon empaillé; 
et celui de cet article un flacon à rafraîchir , dans uu 
baquet, et un petit chien très bien peint. Les peintres de 
l’Ecole vénitienne, et surtout le Titien et ses élèves, lors 
qu’ils répétaient les mêmes sujets , y introduisaient des 
différences. On sait combien les tableaux de clievalet par 
Le Tiutorel, sont rares. 

LE TRÉVISAN. 

Enlevemeüt ue Prose rpjjse. 

T. h. a pieds 2 pce s. 6 L larg. 3 p r <i * p . 

262—Pluton sur son char, embrasse par le milieu du 
corps avec son bras droit, Proserpine, tendant les bras a 
la Nymphe Cyanée qui fait ses efforts pour arrêter la 
roue et retenir Prosespine par sa draperie. Le char est 
traîné par trois chevaux noirs , et est précédé par deux 
Amours ^emplis, de grâces et de vivacité- Ce tableau 
très - bien composé, offre de grandes beautés d ex¬ 
pression et de couleur. Pluton tout entier à ravir sa proie,, 
anime les chevaux remplis de feu ; ils entrent dans la va¬ 
peur qui couvre le sombre royaume. Le corps de Proser¬ 
pine , presqiî’eniicvement nu, par le désordre des drape- 
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ries , est peint dans la manière de TAntiope du Corrége. 
Le Trèvisan avait un talent particulier pour imiter les 
grands maîtres. 

TENIEltS. ( David ) 

GaüDE DE NUIT. 

% 

B. h . 9 pces . 8 l., larg . 7 /?. 3 p. 

1 63 — Pendant la nuit , au clair de la lune, un garde 
de sûreté, tel quil y en a en Hollande et en Flandre, 
fait sa ronde, accompagné de deux chiens ; il tient une 
hallebarde, de la main droite , et de la gauche, une lan¬ 
terne allumée. Ce tableau est rempli de vérité , d’expres^ 
sion et de finesse. 

PAR LE MEME. 

le Troupeau. 

B . A- 1 pied 2 pces., 8 l . , larg. 1 p 10 p. 

164— Une vache et sept moutons composent le trou¬ 
peau. Le berger, fumant sa pipe, est assis au pied d’un 
rocher $ à côte du berger est un jeune homme qui nettoyé 
un chaudron dans un baquet. Teniers a employé pour 
peindre ce tableau, dont le fond est un paysage, une tou¬ 
che légère, fine, transparente et soignée, surtout dans 
les animaux*, les moutons, en particulier, sont peints d’une 
grande vérité dans leur physionomie moutonnière. 

Ce tableau offre une grande harmonie de ton. 

PAR LE MEME. 

la Mort et le Vieillard. 

3 65 — La Mort jouant du violon se présente devant un 
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vieillard qui compte son or. L’extrémité du pied droit de 
Ja Mort est légèrement appuyé sur u n sablier. Dans le 
fond du tableau la Mort se présente aussi devant un jeune 
militaire. 

Ce petit tableau a appartenu au prince de Conti. 

PAU LE MÊME. 

T. h . 2 pieds 6 pces . * larg, 2 p . 

166—Ce portrait représente le célèbre amiral hollan¬ 
dais Ruyter. Cette peinture est du plus grand effet, quoi¬ 
que les couleurs soient claires et que le fond soit gris, 
ainsi que le très-ample chapeau qui recouvre la tête de 
Ruyter. Il commande la manœuvre. Sur le tableau on voit 
écrit : 

ÆTAT 52 , À*. i 63 i. 

TOURNIERE. (Robert. ) 

167 — Lè portrait de Gresset représenté à mi-corps, 
près d’une table, ayant Un livre et dans un moment de 
réflexion. Cette figure pleine de vérité , et d’un caractère 
fin et spirituel est aussi d’une exécution soignée et d’une 
couleur suave. 

VANVLIET. 
l’Eunuque de Candace. 

B. h, io pces . 4 /. , larg . 7 /?, 7 /, 

168—Ce tableau qui est d’un effet fort piquant a été 
peint et gravé par Vanvliet d’après Rembrandt. On ne voit 
pas ici la couleur dorée de Rembrandt pour désigner d’une 
manière plus frappante le teint de l’Eunuque. 


» 
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LÉONARD DE VINCI. 

là. Vierge et son Fils. 

B . h. 2 1 pces. larg . , 16 pces. 

169—La Vierge ale corps penché vers son Fils qu elle 
soutient sur une table où il est assis : sa main droite est 
passée sous l’enfant, comme pour rendre moins sensible 
la dureté du bois , et sa main gauche repose sur la tête de 
son Fils, où elle paraît retenir une partie de son voile. 
Ce voile est blanc -, une de ses extrémités tient encore à 
la tête de la Vierge -, et après avoir recouvert Jésus par ses 
divers contours, il retombe sur la table où l’enfant est 
assis. 

L’Enfant fixe le Spectateur ; il croise sa jambe droite 
dont le talon repose sur son genou gauche. Sa tète à de 
la noblesse, de la grâce et une sorte de gaîté. 

La tête de la Vierge, les cheveux surtout, et jusqu’à 
la cornée et à l’iris de l’œil sont d’un beau fini. Sous son 
voile on voit une guirlande de perles qui tient à un mé¬ 
daillon ou agraffe d’or. L’expression offre la grâce, le 
calme et le sérieux, celle des jeux en particulier est pro¬ 
fonde et montre lame d’une mère. L’ensemble de ce ta¬ 
bleau fait un grand effet soit par la beauté des figures, 
soit par la disposition du voile et des draperies, ainsi que 
par le coloris et le clair-obscur. 

VASARI. 

le Couronnement d’Epjnes. 

B. h. 10 pces, 3 larg, 7 p . 9 l. 

l’jo —Jésus-Christ est assis*, trois boureaux enfoncent 
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la couronne d’épines avec violence, cl un quatrième se 
moque de lui Dans le fond sont deux docteurs qui par¬ 
lent ensemble. On y voit le dessin et la variété des ca¬ 
ractères qui sont propres à cet ancien peintre Florentin 
né en îpz , et maître de Léonard de Vinci et du Pe- 
rugin. 

VALENTIN. 

T. h. 2 pieds 6 pces . , larg. 2 p. 3 l. 

171— Saint-Georges vu à mi-corps et couvert de son 
armure, paraît à genoux devant une table. Il a les yeux 
élevés vers le ciel, la tête découverte avec une auréole 
pleine d’un brun doré-foncé*, dont les bords sont lumi¬ 
neux : sou casque est posé sur la table et sa main gauche 
sur son casque \ sou coude, son bras et sa main droite 
sont aussi appuyés sur la table *, les mains qui sont bien 
dessinées sont vues par le dos, les doigts étendus avec un 
intervalle entr’eux. La couleur des chaires est d’un rouge 
tirant sur la brique et les ombres sont plus ou moins noi¬ 
râtres. Toutes les parties de l’armure sont aussi d’un.noir 
plus ou moins foncé avec des jours et des reflets d’uu 
blanc plus ou moins éclatant. Sa peinture fait beaucoup 
d'effet. II a imité la manière du Caravage, et sa couleur 
et ses teintes sont encore moins variées. 

TAU LE MEME. 

Halte de Chasse. 

T. h. 1 pied 3 pccs . ,, larg. 1 p. 7 7?. G L 

172— Deux Militaires ou Chasseurs avec deux femmes 
sont assis à terre • l’un d’eux boit du vin dans une coupe 


en forme de coquille. Un vieillard apporte des fruits dans 
une manne d’osier. Un enfaut nu prend des fruits pour 
les servir, et un autre enfant nu aussi, tient un. demi corps 
de chasse près de sa bouche, de la main droite , et de la 
gauche il retient en laisse un chien plein d’ardeur qui le 
regarde. On remarque dans ce tableau les teintes fraîches 
et transparentes dont Valentin tempérait quelquefois le 
style fort dorribres et de couleurs du Caravage, qu’avait 
adopté Valentin. Ce bon peintre est mort à 3 a ans. 

VANUERT VOORT. (Corn.) 

PORTRAIT. 

T. Æ. i pied, larg. 8 pces. 9 Z. 

ïpj3 —Ce portrait d’un docteur est bien peint, et offre 
une figure expressive. 

ŸAN-GOYEN. 

MARINE. 

B.h. 1 pied 4 pces . 2 Z. , larg . 10 p. 10 Z. 

i«j4 —Cette agréable peinture offre la vaste mer avec 
des barques et des navires ; dans le lointain, on aperçoit 
des rivages*, sur le second plan, à gauche, on voit un fort 
en manière de tour, avançant dans la mer, et fondé sur 
pilotis ; de son sein seleve une tour quarrée , et diverses 
fabriques. Ce fort forme abbri pour les navires , dont il y 
en a plusieurs dans sa proximité. Un ton doré-clair et 
très-harmonieux illumine tout ce joli tableau. 
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VIALI. ( Louis-René de ) 

AnNIBAL, V El K ï A 110 ANS. 

T. lu i pied îo pces ., larg . î p. 6 p. 6 l* 

i r 5 —Portrait à mi-corps d’Annibal, célèbre cente¬ 
naire de Marseille , lié le 20 mai i 638 , meme année que 
Louis XIV, et mort le 18 août 1 n 5 c_), âgé de 121 ans et 
3 mois. Louis- René Viali, élève de JKigaud , est l’auteur 
de ce porLrait, qu’il a fait Marseilles, eu 1^8 , c’est-à- 
dire lorsqu’Amiibal était âgé de 1 10 ans. 

W OU WERMANS ( Ph. ) 

LA CHASSE AU HÉIION. 

T. h. 1 pied q pces . 6 1 .^ larg . 1 p. 10 p. GL 

176—Ce tableau offre une vaste plaine avec des in¬ 
égalités. Sur le devant est une halte de chasse pour prenr 
dre uu héron qifi est encore sous l’épervier. Le maître de 
la chasse , avec un chapeau à plumet blanc et une écharpe 
ponceau eu Ceinture, ainsi que son épouse, avec un éven¬ 
tail, regardent le piqueur qui détache l’oiseau. Le timba¬ 
lier, le trompette et les autres officiers du vol, à cheval, 
célèbrent la fanfare , à laquelle plusieurs chiens prennent 
part ; deux autres regardent détacher l’oiseau. Uu piqueur 
porte le banc des oiseaux de proie, où l’on en voit encore 
cinq. Tout ce qui ligure, a un motif et une expression 
propres , dans celte belle composition,remarquable encore 
par une disposition en pyramide, dont le timbalier, placé 
sur le point le plus élevé et le plus éloigné de tout ce groupe, 
forme le sommet ; on y voit sept chevaux , plusieurs 
chiens et douze personnes , au nombre desquelles sont 
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deux femmes. La femme de chambre est en croupe derrière 
un jeune domestique à cheval. Ce qu’on observe dans les 
beaux tableaux de ce maître, se voit dans celui-ci : l’ex¬ 
cellente couleur , l’harmonie , la belle entente de clair- 
obscur, le gras et le pâteux, et la finesse des touches ; 
avec un ciel rendu piquant d’effet par des nuages dorés et 
de difïerens tons, qui se détachent sur un fond d’azur , 
sans nuire à la grande harmonie de cette belle peinture. 

WÏNANTS. ( J. ) 

Paysage et Figures d’Ad. VAN DE VELDE. 

T, diamètre y 4 pce s. 

177— Ce petit joli paysage est orné de quatre vaches 
et deux figures par Adrien Van de Velde. 11 offre des eaux, 
une but te , des rochers, le commencement d’une foret, 
un lointain et un ciel avec des nuages. 

WIK. ( Thomas ) j 

1 INTÉRIEUR DE MÉNAGE.' 

C • A. 1 pied 5 pces. 5 /. , larg m 1 p . 2 p. 2 1. 

178— Ce joli petit tableau , à huit côtés, offre sept fi¬ 
gures : la Mère , l’Enfant, St.-Joseph , les trois rois et un 
de leurs serviteurs. Il est remarquable paria composition, 
un dessin soigné, une touche fine, légère et harmonieuse. 

T A B L E AU X 

PAR ET D’APRES D 1 FFÉRENS MAITRES. 

AND. DEL SARTE. 

179— Sujet de la Sainte-Famille. Petit tableau sur 
bois , par Andéa del Sarte. 



( 79 ) 

ALONZO CANO. 

igo-Saint-Jean assis. Tableau d’une belle couleur, 
attribué à Alonzo Cano. 

BARROCIO. 

181—Le sujet de la Sainte-Famille ; on y voit le petit 
Saint-Jean , tenant un oiseau convoité par un chat, placé 
sur le devant, à droite de la composition. Petit tableau 
sur bois, regardé comme étant de Frédéric Barroche. 

BENVENUTG GAROFALO. 

182 — La Vierge et l’Enfant-Jésus dans un fond de 
paysage. Très-bon tableau attribué à Benvenuto Garo¬ 
falo. 

BONIFACIO. 

\ 83 —Vierge à mi-corps , les mains jointes. Morceau 
d’une belle couleur, attribué à Bonifacio. 

BOURDON. 

1 84 — Le mariage de Sainte-Catherine. Composition de 
quatre figures sur bois, par Sébastien Bourdon. 

/ CIGOLI. 

1 85 — L’Adoration des Rois. Très-riche composition f 
dans un encadrement orné d’arabesques, avec deux petits 
tableaux au milieu; sujet de la naissance et de la résurection; 
plus , les Portraits de Saint-Mathieu , Saint-Marc , Saint- 
Luc et Saint-Jean. Tableau d’une grande finesse d’exécu¬ 
tion et d’une belle couleur, regardé comme étant de Cigoli* 


( So ) 

CORRËGE. ( Style du ) 

186— La Vierge, assise sur l’herbe, lient sur ses ge¬ 
noux l’Enfant-Jésus endormi ; ces figures se détachent 
sur un fond d’anciennes constructions et un lointain de 
paysage, pris à l’effet du soleil couchant. Tableau très- 
harmonieux , regardé par plusieurs connaisseurs comme 
étant du Corrége. 

CONING. 

187— Tête de vieillard. Petite étude d’nne exécution 
précieuse et d’une belle couleur, attribuée à Coning, et 
que plusieurs personnes regardent comme étant de G. Dow, 
dans l’École de Rembrandt. 

DURER. ( Alb. ) 

388—La tète de Saint-Jean dans un plat d’étain , avec 
nombre d’insectes. Tableau d’une exécution précieuse, 
portant le monograme d’Albert Durer. 

LELIO ORSI. 

189— Sainte-Catherine , à mi-corps , tenant une épée 
auprès de sa roue. Petit tableau d’une forte couleur, at¬ 
tribué à Lélio Orsi. 

Le FATTORE. 

190— Sainte-Eméramane à genoux et extrayant d’une 
éponge dans un vase, le sang des Martyres. Petit tableau 
sur cuivre, de forme ovale en hauteur, attribué au 
Fattore. 

LUINI. 

191— La Vierge et l’Enfant-Jésus. Tableau de l’École 
de Lonard de Vinci, et attribué k B. Luini. 
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MURILLO. 

192—Ln jeuue homme versant de la hierre d’une 
cruche. Morceau dune belle couleur, attribué à Mu- 
rilio* 

POELEMBUBG. 

2g3—Le sujet cTEueliaris ; un Amour est appuyé sur 
elle, elle bande les yeux de celui qui est sur ses genoux, 
à ses côtés sont deux Nymphes, l une tient un carquois, 
et l’autre lui présente un arc ; cette scène agréable se 
passe dans un fond de paysage frais et harmonieux. Tableau 
d’une exécution précieuse, d’une couleur séduisante, re¬ 
gardé par plusieurs amateurs comme étant de C. Poë- 
lemburg. 

RAPAEL. ( Copie de ) 

ig/j._Un sujet de Ste.-Famille , copie du tableau de 
Raphaël, qui était dans la galerie d’Orléans. 

SCHIDONE. 

ig 5 —Le repos de la Ste.-Famille, en Egypte, petit ta¬ 
bleau d’une belle couleur, et sur bois, attribue au Schidone. 

ANCIENNE ÉCOLE. 

» * * ' ‘ ■ 

jgft_La Vierge et l’Enfant-Jésus peints sur un forid 

d’or. Tableau précieux de l’ancienne Ecole 

LAURE. 

T. h. 1 pied 11 pces. , larg 1 p» 7 p. 

ig7_La Laure de Pétarque , vue à mi-corps. avec un 
corset rouge lacé sur le devant ; sa maiu droite pose sur 
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un gros citron, cf sa main gauche , le coude appuyé sur 
un coussin rouge, tient élevé un œillet. Cette peinture, 
qui est ancienne/paraît être lou\rage dïtn des peintres 
italiens appelés en France par François I er ., tels que le 
Primatice ou Messer Nicolo , etc.*, au bas du tableau, 
on lit ces mots : dame laitue. 

Gravé par Étienne des Rochers, 

Inconnu, 

St.-François de Salles. 

T , h . ^ pied 10 pccs . ïarg. i p 6 p . ' 

198—Ce portrait de St.-François de Salles, dont le nom 
de l’artiste est ignoré, a été peint en i 6 i 3 , dans la ^ e . 
année de son âge. Ce portrait offre les traits du saint 
Évêque de Genève, vu en buste, avec un mélange de 
noblesse, de sérient et de sérénité qui le caractérisent. 

Ce tableau avait été légué à la confrérie de St.-François 
de Salles, à Paris, par Gaston de Bernard de Forax , en 
3692. François de Sales, 11e en iSG^, mourut à Lyon 
le 28 décembre 1622. 

399—Divers tableaux non décrits seront détaillés , 
vendus sous ce Numéro, dans le cours des vacations. 
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